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Les microlites sont empilés sans être réunis par de la matière 
vitreuse. Il n’y a pas de structure fluidale. 

Les microlites d’augite sont abondants ; ils sont accompagnés de 
paillettes de biotite moulant tous les autres éléments et générale- 
ment associées à des grains de magnétite. 

Bien qu’elle ne soit pas en proportions notables, on peut remar- 
quer la présence de la calcite parmi les produits secondaires déjà 
notés. Elle forme de petites veinules dans la roche. 

Cette roche est en contact avec la scaglia, dont elle renferme 
quelques fragments qui n’ont subi aucun phénomène métamor- 


: phique. 
ne L'analyse chimique m’a donné la composition suivante : 
he. CAHCS Ra ar a cr AL ME: 
ATUIDINE RE PE nn em vs een me 200) 
s ; IDE SR A Re ne OS TN NE 
F4 Cha ETS an Re ER UE Le 6.0 
4 ; AMAgNeSIC a dr Un SD 2.5 
4 POTASSC PRES MAN RS UN mens &.6 
3 DOUTER RTE NT nr ENT 1 6.1 
Dee Ja AL 


La collection que j'ai examinée est aussi riche en spécimens des 
contacts des filons volcaniques avec les roches sédimentaires. Leur 
étude présenterait certainement un grand intérêt, mais je ne crois 
pas pouvoir l’aborder dès maintenant. On sait combien les roches 
volcaniques produisent des phénomènes métamorphiques peu 
sensibles sur les formations calcaires, et dans l’espèce il me paraît 
difficile de formuler des conclusions, sans avoir étudié au préalable 
les formes normales des roches encaissantes. En outre, les liens trop 
étroits de cet ordre de phénomènes avec la stratigraphie de la 
région m’obligent à renvoyer cette étude pour le moment où j'aurai 
pu me rendre dans les collines Euganéennes pour y étudier cette 
question sur place. 


= 
SA 


RÉSUMÉ 


Je résumerai dans le tableau suivant la composition des roches 
dont j'ai donné la description, avec l'indication des localités d’où 


(4) L’échantillon réduit en poudre fut rapidement lavé à l'acide acétique pour 
éliminer la calcite secondaire. 


25 Octobre 1894. — T, XXI, 28 
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elles proviennent. Il sera facile de repérer la plupart d’entre elles 
sur la carte géologique qui accompagne le mémoire de M. Reyer. 
J’adopterai la notation proposée par M. Michel Lévy (1), notation, 
qui consiste, comme on sait, à représenter les différents minéraux 
constitutifs d’une roche par la première lettre de leur nom, affectée 


d’un indice correspondant à l’ordre de consolidation. 


J’emploierai la lettre Q pour indiquer le quartz bipyramidé qui 
caractérise les rhyolites, la lettre q pour le quartz spongieux. 

Je disposerai les deux temps de consolidation sous forme de 
fraction. Avec cette modification dans le système de classification 
adopté par M. Michel Lévy, les roches microlitiques qui appartien- 
nent à une même famille sont représentées par des expressions qui 
ont le même dénominateur:æil suffira donc, pour la comparaison 
des différentes variétés d’une même famille, de FIDPEOGRE les 
numérateurs. 

Dans le tableau suivant, j'ai négligé de noter parmi les éléments 
constitutifs des roches ceux qui se présentaient à l’état accidentel. 


RHYOLITES 


Expression générale. . . . 25 
1 


Valeur générale de 9, d’ après la 
série des rhyolites examinées: (F6 F5 F1 M U & üz A2 (q)). 


Localités : à 

Fontana fredda . . . . . . . eo) 
Venda 2 se Ra RE an (Un) 
POTLO NES ERA en Uiat(d) 
Teolo (au-dessus on . «+ FeF1 M 1 (q) 

» (dans letuf}. . . . + . . : ts ar az (q) 
Venda a Ruar terne eee Ar MA > rar 
Vend Se NT En RS Re GARE Mt pEdn 
Pendizzano (base). . . . . . . F6 a (q) 

Rhyolites micacées 

R ? 


Expression générale. . . . . . 
P gs Ma 


Vend: 22 PONS RE Se RE TEAM ETS 


(1) Structure et classification des roches rte Paris, Baudry,1889. — B. S. 
G. F., 3° série. T. XVIII, 715, 1890. 
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a) Trachytes à mica noir . . . . 


TRACHYTES 


M ? 


a1 


Expression générale de ® pour la série examinée 
(F7 F6 F5 F1 A3 P4 81 ta a2(q)) 


Monte SI VAR ere ES AU 
Monte Fasolo 
Venda (flanc N.-0). . . . . . . 


Sete Mie lRe ie, dela e 


DMAA(IODEES) RL ANSE 
Del MONICC)E TENTE ee 


Fontana fredda (roche dusommet) 
» » » 

(roche de la base) 

CAROL A RE RE SEE Cure 

TREVISAN ER AR en ee 


PARRUYRE ste en de le 
Zovon 
Cave S. Pietro Montagnone. . 
Monte Rua (sud) 
Monte Ricco (cave verso Mon- 

selice) 
Monselice (excep.). . . .:. .. 


ee at Ceile" Tests etait el.;e Le 
ete": ee Sie ue) 


Teolo {petit hion)e- en 
Venda à Rua (filon) 
Monte NOVOR A EME Er 
Monte Madonna falde vers Zovon 
SCADIT ER ete leon een 


Sonzina (versante Pragon) . . . 
Monte Bello (cave)... . . . « 
Monte Rusta 


she eine Col eo elle 


Fi a1 


F3 ai (q) 
F6 F5 F1 li a1 a 
F6 F1 à G lu (q) 
F7 F1 à1 a2 (q) 

Fi As a 

a ti 

F5 F3 bi a 

F6 F1 à (q) 

a a2 (q) 

F1 F6 à Q2 

F6 F1 P4 & (q) 

F6 F5 F1 P1 ti a1 & 
F3 F6 F5 F1 Pi a2 a1 (q) 
F6 F1 ay @2 (q) 

F6 as a (q) 


F6 & (q) 

F6 a (q) 

M # 

a M. 

F7 F6 a1 a 

F5 bi ai 

F6 F1 A3 ta 

a1 

Fe A3 t ao (q) 

F6 F5 F1 Pi lu a 

F6 F5 Frs A3 P to tu a 
F6 F5 F1 A3 P2 t1 A1 & 
F6 as (q) 

F6 F3 A3 P: to à a 

F6 F5 F1 P4 to 4 a1 à (q) 
M 9 

a1 P4 

F6 F5 F1 A3 P4 a1 a. 
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ANDÉSITES 
de Valeur de + : Fo Fo Fi Hi A3 Patot 
1 2 
F5 F1 t1 Pc H 
Entre Monte Sieva etMonte Novo pr 
F5 F1 Hi Pat: 
Monte Siepas Jen Ge. one do 
F6 Es F1 M Ps te ü A3 
LNégrel la se MINE EU Ron ea 
F5; M A3 Mt 
ROTio RS RAA Ne ER 
à F5 F1 A3 Patot 
Pandite mer UN MR 
t1 Pa 
LABRADORITES 
ne 
t É 
; F H;P 
Monte Slevas HT Rae PEAU 
4 
PÉRUIBS a RE ce DÉTRE 
P1 to F4 


BASALTES 


FE 0MP:t 


Scajara. . . . . . . . + . : te tu Pa 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII 


Fig. 1. Rhyolite du M'° Venda. Quartz ancien (1). Orthose én grands cristaux 
disséminés dans du quartz spongieux, par places moulé par du quartz 
de formation postérieure (1). 

Fig. 2. Trachyte quartzifié de Pendise (dyke). Zircon (3), biotite (19), orthose (3), 
feldspath triclinique (6), en grands cristaux englobés dans un magma 
formé par des microlites d’orthose (3/), que moule du quartz secondaire. 

.Fig. 3. Trachyte du M Merlo. Biotite (19), zircon (3), augite (20), orthose (3), 
anorthose (3°), feldspath triclinique (6), en grands cristaux englobés dans 
un magma formé par des microlites d’orthose (3!) et du verre. J 


Pass 
es 
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_ Fig. 4. Trachyte de Monselice. Même légende que pour la fig. 3. Il y a en plus 
CS de l’apatite (13), de l'amphibole (21); les feldspaths présentent des altéra- 
à tions centrales. 

Fig. 5. Labradorite du M‘ Sieva. La roche, riche en verre, renferme de grands 
cristaux de labrador (7), d’hypersthène (22), entourés d’augite (20), 
de magnétite, ainsi que des microlites de labrador (7°). Dans le verre 
s’observent çà et là des agrégats chloriteux (37). ; 

Fig. 6. Labradorite ophitique de Teolo. La roche est formée par du labrador et 
de l’augite groupés ophitiquement; de l’ilménite et de la magnétite, et 
enfin de la matière vitreuse très altérée (39) remplissent les interstices 
laissés par les feldspaths. 
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NOTE 
SUR LA NOMENCLATURE DES TERRAINS SÉDIMENTAIRES, 


par MM. MUNIER-CHALMAS et de LAPPARENT (1) 


Il n’est personne qui ne soit convaincu des grands avantages 
qu'ofirirait l’adoption d’une échelle stratigraphique uniforme. L’éta- 
blissement de cette échelle a été le rêve poursuivi, de 1878 à 1888, 
par les Congrès géologiques, et il a été certainement dépensé à cette 
tâche beaucoup de bonne volonté. Si les efforts ainsi tentés n’ont 
pas abouti, cela tient à différentes causes; d’abord, peut-être s’est- 
on montré, au début, trop ambitieux en prétendant imposer à 
chaque terme une désinence en rapport avec sa valeur dans l’échelle 
des subdivisions. Cette valeur reste encore bien douteuse dans un 
grand nombre de cas; un système peut être exposé à descendre au 
rang d'étage; un étage peut devenir un sous-étage. Il importe beau- 
coup plus, aujourd'hui, de constater l’utilité d’une division partout 
reconnaissable, que de vouloir fixer en dernier ressort l'importance 
de cette division relativement aux autres. Ensuite, l’adoption de 
désinences uniformes s’accommode difficilement au génie de chaque 
langue; elle est de nature à créer de véritables barbarismes, parfois 
même des équivoques, comme celle qui résulterait chez nous de 
l'emploi des mots carbonique, néocomique, etc. 

D'autre part, une nomenclature ne peut être le produit d’un vote, 
terminant une discussion de quelques heures entre gens qui ne 
parlent pas la même langue, et ont souvent beaucoup de peine à se 
comprendre. Il semble donc opportun que l'établissement d’une 
nomenclature internationale soit précédé par des tentatives faites, dans 
chaque pays, en vue de cet accord ; et l'idéal serait d’obtenir, dans ce 
but, un concert entre les services géologiques officiels et ceux qui 
ont plus spécialement la charge de l’enseignement public. 

Telle est la pensée qui nous a déterminés à entreprendre en 
commun le travail de révision que nous venons aujourd'hui com- 
muniquer à la Société. Le Service de la Carte géologique de France 


(1) Les premiers résultats de ce travail ont été présentés à la séance du 27 Juin 
1892. 
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a bien voulu ne pas rester étranger à ces pourparlers, et si nous 
n’avons pas le droit de présenter la nouvelle nomenclature comme 
officielle, il nous reste du moins l’espoir fondé que la plupart de 
ses termes seront admis dans la légende des cartes d'assemblage au 
320.000:. 


Disons d’abord un mot des principes qui nous ont guidés : 

Nous avons cherché à réduire les changements au minimum 
indispensable ; pour les noms nouveaux, nous avons pris le parti 
d'éviter l'emploi des noms tirés de fossiles, comme Paradoxidien, 
Ptérocérien, Virgulien, qui offrent cet inconvénient, d’abord den’avoir 
qu’une signification très locale, ensuite de devenir contradictoires si 
les progrès de la paléontologie amènent à changer les dénominations 
génériques ou spécifiques. Autant que possible, nous nous sommes 
ser vis des noms de régions, ne nous écartant de cette règle que quand 
il eût fallu rompre avec des habitudes trop universellement répan- 
dues. Nous nous sommes astreints à choisir toujours des types 
marins, sauf à proposer des équivalences pour certains types sau- 
mâtres, ou continentaux, classiques; enfin notre préoccupation a 
toujours été de choisir les types de telle sorte, que les limites, infé- 
rieure et supérieure, de chaque étage y fussent faciles à définir. 

Pour la définition des étages, nous l’avons basée, partout où cela 
était possible, sur la considération des Céphalopodes, Goniatitidés 
et Ammonitidés. Ce critérium est devenu d’une application facile 
pour la partie supérieure des terrains paléozoïques, ainsi que pour 
tout l’ensemble du groupe secondaire. Quant au groupe tertiaire, 
ses divisions ont été fondées sur les grands changements de faunes 
marines, mises en concordance avec les mouvements orogéniques 
correspondants, ainsi que sur l’évolution des Mammifères. 


I 


TERRAINS STRATIFIÉS MÉTAMORPHIQUES 
ANTÉRIEURS AU PRÉCAMBRIEN 


Système Archéen (!). 


Pour l’ensemble des assises cristallophylliennes formées de gneiïss, 
de micaschistes, d’amphibolites, de chloritoschistes, etc., et dési- 
gnées quelquefois sous le nom de Terrain primitif, nous adoptons 


(1) Dana, 1876. Manual of Geologie, 2° édit., p. 828. 
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le nom d’Archéen, en lui donnant la signification qui lui a été 
assignée par Dana, créateur du mot, sans rien préjuger, d’ailleurs, 
sur la question de fait, et en admettant que beaucoup de schistes : 
cristallins pourront être retranchés dé l’Archéen et adjoints, à titre 
d'assises métamorphiques, à des terrains plus récents. Le type de 
l’Archéen serait pris en Amérique, où il paraît être partout en 
discordance avec ce qui le surmonte. De cette manière, l’Archéen 
comprend le Laurentien et les schistes cristallins qui lui sont super- 
posés, c’est-à-dire tout l’ensemble des strates cristallins qui sont 
inférieurs au Précambrien des Etats-Unis. 

La position stratigraphique et la constitution des quatre étages Lewisien, Dimé- 
tien, Arvonien, Pébidien, créés par M. Hicks pour les assises de la Grande-Bre- 


tagne qu’il considère comme archéennes, sont encore trop imparfaitement connues 
pour que ces termes soient utilisés dans une nomenclature. > 


IT 


TERRAINS PALÉOZOÏQUES 


Dans l’état actuel de nos connaissances, nous faisons commencer 
les terrains paléozoïques avec le Précambrien, parce que l’on peut 
facilement reconnaître l’origine sédimentaire des couches de cette 
époque et y constater les premières traces connues d’êtres organisés. 

Dansles régions métamorphiques, la base des terrains primaires 
a été souvent confondue avec l’Archéen par suite de la transforma- 
tion de ses strates sédimentaires en roches de la série des gneiss, 
des micaschistes et des chloritoschistes, etc. 

Les terrains paléozoïques sont caractérisés par le grand dévelop- 
pement des Trilobites dont le rôle est d’une extrême importance au 
point de vue de leur classification, surtout si l’on considère les 
différentes assises siluriennes ; mais à partir du Dévonien, des 
données stratigraphiques d’une très grande valeur peuvent être 
déduites de la distribution des Céphalopodes dibranchiaux. 


Système Précambrien 


Au dessus de l’Archéen, nous admettons le système Précambrien 
(ancien Archéen de M. Hébert), correspondant à l’A/gonkien du Geolo- 
gical Survey des Etats-Unis. Dans ce pays, le Précambrien est par- 
tout en discordance avec l’Archéen et partout aussi, sauf dans les 
Montagnes Rocheuses, il est discordant avec le Cambrien ; la même 


#5 
LE 
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discordance est très générale en France où les phyllades de St-Lô, 
de Rennes et surtout ceux de la vallée dela Laize, de Clécy, et de 


_ Granville, sont le type du Précambrien. 


Quant au nom du système, il nous à paru préférable de nous en 
tenir au mot de Précambrien, depuis longtemps usité par M. Hicks 


et par beaucoup de géologues anglais, devant l’incertitude et la 


confusion qui pourraient résulter de l'emploi des mots Uriconien, 
Moñnien, Dalradien, Torridonien, Loñgmyndien, Taconique, etc. 

Dans l'Amérique du Nord, les géologues américains divisent en 
deux étages les assises du système précambrien (Algonkien) (1). 

1° Le Huronien (2) représenté par une série de roches plus ou moins métamor- 
phiques (quartzites, grès, schistes micacés, schistes maclifères ou à staurotides, etc). 

2 Le Keweenawien (3), en discordance sur le Huronien, est surtout représenté 
par des roches détritiques et des tufs provenant de roches éruptives, qui alternent 
avec des diabases, des mélaphyres, des gabbros et des porphyres feldspathiques ou 
quartzifères, etc. 


Système Silurien (4) 


Nous laissons au système Silurien l'étendue que lui avait donnée 
Murchison, et que Dana lui a conservée en Amérique, et nous y 
reconnaissons trois grandes divisions : Cambrien, Ordovicien, Goth- 
landien, basées sur de nombreux documents stratigraphiques et 
surtout sur la répartition des Trilobites. 


ÏJ. — SILURIEN INFÉRIEUR 


Cambrien(5).—La division inférieure est le Cambrien(strictosensu); 
car on sait que le nom, créé en 1835 par Sedgwick, a subi bien des 
vicissitudes. Mais l’accord semble fait aujourd’hui pour n’y com- 
prendre que la faune primordiale. C’est la solution que nous adoptons. 

Le Cambrien se divise très naturellement, depuis les travaux de 
M. Walcott, en trois éjages ou sous-étages caractérisés chacun par 
des genres spéciaux de Trilobites. Aux noms d’Annélidien, Para- 
doxidien et Olénidien, adoptés par M. Lapworth, nous substituons 


(4) Algonkien du Geolog. Surv. Voir van Hise, 1892. Correl. pap. Archean and 
Algonkian. Bull. U. S. Geol. Surv., N° 86, p. 475, Du pays des Algonkins, Prov. 
de Québec (Canada). 

(2) Loyan, 1854. Report. of prog. Geol. Survey of Canada for 1852-53. Du lac Huron. 
(Amérique du Nord). 

(3) Brooks, 1876. Amer. Journ. of Sci. 34 ser. v. XI, p. 206. De la pointe 
Keweenaw, entre les lacs Supérieur et Michigan. 

(4) Murchison, Juillet 1835, Lond. et Edinb. Philos. Mag., v. II, p. 46. — Nom 
tiré des Silures, ancienne tribu habitant le Pays de Galles. 

(5) Sedgwick, Août 1835. Proced. Brit. Assoc. Dublin, p. 57-60. De Cambria, 
ancien nom du Pays de Galles. 
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ceux de M. Walcott, c’est-à-dire Géorgien, Acadien et Potsdamien, 
afin d'éviter l'inconvénient qu’il peut y avoir à qualifier d’Olénidien, 
par exemple, un ensemble d'assises, comme il en existe dans certains 
districts d'Amérique, où les Olenus sont remplacés par les Dikelo- 
cephalus. Ajoutons que M. Walcott, dont les études sur le Cambrien 
font autorité, a choisi les localités types, de telle sorte qu’on n’en 
saurait chercher de plus caractéristiques, 


GéorGten (1). — L'étage inférieur du Cambrien a pour type les. 


couches calcaires et schisteuses de Georgia (Vermont), caractérisées 
par le genre Olenellus et ses sous-genres Mesonacis, Holmia. Les 
Olenellus se retrouvent dans les assises géorgiennes de Russie, de 
Suède et du Pays de Galles. 

En Suède, où le Géorgien repose en discordance sur les schistes 
cristallins, il présente la succession suivante : 

1° Grès à Medusites Torelli ; 
20 Grès à Lingulella favosa ; 
30 Schistes à Olenellus Kjerulf. 

ACADIEN (2).—L’étage moyen du Cambrien correspond aux couches 
à Paradoxides proprement dites. L’Acadien typique est représenté 
par les schistes à Paradoxides de l’Acadie (Massachussets). 

En Suède, les dernières assises géorgiennes représentées par les 
schistes à Olenellus Kjerulfi se relient à une série de zones schis- 
teuses, caractérisées surtout par des Paradoxides correspondant à 
l’Acadien : 


1o Zone à Paradoæides palpebrosus, Par. Tessini ; 
20 Zone à Paradoxides Hicksi, Par. Tessini ; 

3° Zone à Paradoxides Tessini ; 

4° Zone à Paradoxides Davidis ; 

5o Zone à Paradoxides Œländicus ; 

6° Zone à Paradoxides Forchammeri ; 

7° Zone à Agnostus lævigatus. 


PorspaMiEN (3). — L’étage supérieur du Cambrien comprend les 
assises à Olenus d'Europe, représentées dans plusieurs Etats de 
l'Amérique par les couches à Dikelocephalus du Tenessee, du Nevada, 
du Mississipi et de Potsdam (état de New-York). 

Les assises à Olenus continuent en Suède, sans interruption, la 
série sédimentaire cambrienne et représentent le Potsdamien 
d'Europe le mieux défini. Les zones principales sont : 


1° Zone à Olenus gibbosus ; 
20 Zone à Olenus truncatus ; 


(1), (2), (3) Walcott, 1891. Bull, U, S. Geol. Surv., no 81, p, 360. 
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3° Zone à Agnostus cyclopyge ; 
4o Zone à Parabolina spinulosa ; 
5e Zone à Leptoplastus slenotus ; 
60 Zone à Peltura scarabæoides ; 
7° Zone à Cyclognathus micropyqus ; 
8 Zone à Dictyonema flabelliforme ; 
9 Zone à Obolella Salteri. 
Les deux dernières zones peuvent être regardées comme des 


termes de passage entre le Potsdamien et l’Ordovicien. 


IT. — SILURIEN MOYEN 


Ordovicien{1). —L’étage moyen est l’Ordovicien de M. Lapworth. Ce 
nom, tant pour raison d’antériorité que par suite de l’acceptation 
universelle qui en a été faite, en Angleterre comme aux Etats-Unis, 
doit être substitué à celui d’Armoricain (2), que l’un de nous avait 
proposé en 1882 pour les assises de la faune seconde. 

Il nous paraît difficile, à l’heure actuelle, de proposer des sous- 
étages pour l’Ordovicien. Cependant nous admettronsles cinq prin- 
cipales divisions proposées pour l’Ordovicien d'Angleterre, divisions 
dans lesquelles les Trinucleus jouent un role paléontologique impor- 


tant : 
4° Groupe de l’Arenig À, — Tr. Sedgwicki; B.— Tr. Gibbsii; 


20 » de Llanvirn Tr. Etheridgiü, Tr. Ramsayi ; 

30 » de Landeilo A.— Tr. favus, Tr.Lloyii; B.— Tr. fimbriatus 
de Bala ; ù : 

4o D Lie Caradne A.— Tr. concentricus ; B. — Tr. selicornis ; 


5o » de Hirnant Calymene parvifrons. 


III. — SILURIEN SUPÉRIEUR 


Gothlandien (3). — Pour l'étage supérieur, les Anglais tentent de 
faire prévaloir l’emploi restreint du mot Silurien, et quelques-uns 
estiment qu’en donnant au système total le nom de Silurique, on peut 
se ranger à cette décision. Nous croyons au contraire qu'il n’en peut 
résulter que la plus grande confusion : car on aurait ainsi un Silu- 
rien inférieur dans le sens de Dana, correspondant au Cambrien ; 
un Silurien inférieur, équivalent de l’Ordovicien pour les Anglais qui 
font du Cambrien un système à part, et un autre Silurien inférieur 
restreint, qui serait l’assise de Llandovery, c’est-à-dire la base du 
Silurien supérieur de tous les auteurs. 


(1) Lapworth, 1879. Geol. Mag., p. 13. Nom tiré des Ordovices, ancienne tribu du 
Pays de Galles. 

(2) De Lapparent, 1883. Traité de Géologie, 1'° éd. p. 677. De l’Armorique. 

(3) M. Ch, et de Lp., 1892, in de Lapparent, traité de Géologie, 3° éd., p. 748. De 
l’île de Gothland (Baltique). 
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D'autre part, lenom de Bohémien (1), antérieurement appliqué par 
l’un de nous, ne peut plus subsister depuis qu’on a reconnu que 
les étages F, G et H de Bohème, qui formaient la plus grande partie du 
Bohémien, doivent être, presque en totalité, attribués au Dévonien. 

Dans ces circonstances, nous avons cherché une région où le 
Silurien supérieur fût complètement et exclusivement développé, : 
de manière à éviter toute équivoque. Nous l’avons trouvée dans 
l’île de Gothland, où les travaux de M. Lindstrôm, confirmés par 
ceux de M. Dames, ont montré que le Silurien supérieur était aussi 
complet qu'il est fossilifère. Et comme ce type présente un déve- 
loppement identique à celui de la série homologue d’Angleterre, 
nous n’avons pas hésité à proposer le mot de Gothlandien pour 
l’ensemble des assises de Llandovery, de Wenlock et de Ludlow. 

Quoique la division du Gothlandien en sous-étages semble pouvoir 
se poursuivre dans plusieurs régions, nous ne croyons pas, en pré- 
sence des difficultés que soulève encore le Silurien supérieur de 
Bohême, devoir trancher cette question. Nous rappellerons seule- 
ment la composition des trois principales subdivisions admises 
pour l’Angleterre par Murchison. 


I. Llandovérien. 

10 Couches de Llandovery à Calymene Blumenbachi et Pentamerus oblongus. 

2° Couches de May-Hill à Encrinurus punctatus et Pentamerus oblongus. 

3° Couches de Tarannon à Phacops elegans, Rastrites peregrinus, Monograptus 
Sedgwicki. 

II. Wenlockien. 

& Couches de Woolhope à Encrinurus punctatus, Acidaspis Brighti, Illænus 
Barriensis. 3 

5° Couches de Wenlock : A. Encrinurus punctatus, Phacops longicaudatus, 
Monograptus priodon. — B. Encrinurus punctatus, Calymene Blumenbachi, 
Lichas Anglicus, Phacops Downingiæ, Prœtus Stokesi, Sphærexochus mirus. 

III. Ludlowien. : 

6° Assisesinférieures de Ludlow à Cardiola interrupta, Plerygotus, Eurypterus, 
Slimonia. 

7 Calcaire d’Aymestry à Pentamerus Knightii, Calymene Blumenbachi. 

8 Couches supérieures de Ludlow à Encrinurus punctatus, Calymene Blumen- 
bachi, Phacops Downingiæ— développement maximum des Slimonia, Eurypterus, 
Pterygotus, Stylonurus, Hemiaspis. £ 

Les assises de Downton et Ledbury, qui surmontent les couches ludlowiennes, 
paraissent devoir se rattacher au Dévonien. 


Système Dévonien (2) 


Le système Dévonien ne nous paraît pas devoir soulever d’hésita- 
tion. Acceptant pleinement les résultats des beaux travaux de 


(1) De Lapparent. 1885. Traité de Géologie, 2° éd., p. 734. De Bohême. . 
(2) Murchison, 1839. Philos. Magaz., Avril et 1840. B. S. G. F., 1° série, t. XI, 
p. 229, Du Devonshire (Angleterre). 3 


NOTE SUR LA NOMENCLATURE DES TERRAINS SÉDIMENTAIRES 445 


M. Gosselet, nous le diviserons, comme il l’a fait, en Gédinnien, 
Coblentzien, Eifélien, Givétien, Frasnien et Famennien. 


Gédinnien (1). — Dans l’Ardenne, le Gédinnien repose en discor- 
dance angulaire sur les couches redressées du Cambrien. Il ren- 
ferme les principales assises suivantes : 


1° Poudingue de Fépin (Ardennes). 

2° Arkoses d’Haybes (Ardennes), renfermant à Weisme (Belgique) Halyserites 
Decheanus, Sirophomena rigida, Atrypa relicularis, Spirifer Dumontianus, 
Chonetes Omeliana. 

3° Schistes de Mondrepuis (Aisne) à Homalonotus Rœmeri, Dalmanites Heberti, 
Spirifer Mercuri, Orthis orbicularis. 

&° Schistes bigarrés d’Oigaies. 

50 Schistes de St-Hubert à Pleurodictyum problematicum, Halyserites De- 
cheanus. 


Coblentzien (2). — A l’origine, cette division établie par Dumont 
correspondait aux étages Taunusien et Hunsruckien du même 
auteur. Mais depuis on a donné une extension beaucoup plus large 
à cet étage, et dans le sens adopté par M. Gosselet le Coblentzien 
englobe : 4° le Taunusien ; 2 le Hunsruckien; 3° l’'Ahrien; & le 
système des poudinques de Burnot; 5° le système des schistes d’Hierges. 


1° Taunusien (3). Cette division qui correspond au faciès des grès d'Anor (Nord) 
| renferme : Homalonotus gigas, Hom. crassicauda, Hom. Champernownei, 
EE , Grammysia pes-anseris, Athyris undata, Rensselaeria strigiceps, Rens. crassi- 
La F 4 costa, Leptæna Sedgwichi, Spirifer primævus, Rhynchonella Pengelliana, Rh. 
Daleidensis, Orthis circularis. 

Les ardoises de Bundenbach (Hunsruck) à Helianthaster Rhenanus et si riches 
en Astéries, appartiennent à ce niveau. 

2° Hunsruckien (4). La grauwacke de Montigny-sur-Meuse (Ardennes) est un 
des meilleurs représentants de cet horizon qui contient : Homalonotus armatus, 
Spirifer paradoxus, Sp. Arduennensis, Sp. hystericus, Athyris undata, Rhyn- 
chonella Daleidensis, Orthis circularis, Lepiæna Murchisoni, Lep. explanata, 
.Chonetes dilatata, Ch. semiradiata. 

3° Ahrien (5). Cette division est représentée par les grès de Vireux (Ardennes) qui 
ont une faune analogue à celle de la grauwacke de Montigny. On y rencontre : 
Spirifer paradoxus, Sp. Arduennensis, Sp. hystericus, Leptæna explanata, Lept. - 
Murchisoni, Choneles sarcinulata, Ch. semiradiata. 

4° Burnotien (6). Les schistes rouges et les poudingues de Burnot sont très 
pauvres en fossiles. M. Gosselet cite seulement Chonetes sarcinulala. 

5o Grauwacke d'Hierges. Les assises connues sous ce nom se retrouvent avec une 
faune analogue sur un grand nombre de points de l’Europe et méritent d’être 


(1) Dumont, 1848. Mémoire sur les terrains ardennaïis et rhénans de l’Ardenne, 
etc., 2° partie, p. 167. De Gedinne (Belgique). 
(2) Dumont, 1848. Loc. cit. p. 183. De Coblentz. Prusse Rhénane. 


(3) . Id. rio: p. 183. Du Taunus. Nassau. 1 
(4) Id. id. p. 194, Du Hunsruck. Provinces rhénanes. 
D (5) Id; id. p.205. De l’Ahr, affluent du Rhin. 


(6) Service de la Carte géologique de Belgique. De Burnot. 
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élevées au rang de sous-étage. Elles contiennent : Homalonotus ornatus, Hom. 
crassicauda, Phacops Potieri, Spirifer subcuspidatus, Sp. hystericus, Sp. cur- 
vatus, Athyris undata, Ath. concentrica, Meganteris Arhiaci, Rhynchonella 
pila, Orthis Beaumonti, Leptæna patricia, Lep. depressa, Calceola sandalina. 


Eifélien (1). — L'ancien système EZifélien de Dumont comprenait : 
1° les schistes et les poudingues de Burnot ; 2° la grauwacke d’'Hier- 
ges ; 30 les schistes et les calcaires de Couvin; 4 le calcaire de Givet ; 
5° une partie des schistes de la Famenne. Cet étage, dans l’acception 
que lui donne aujourd’hui M. Gosselet, ne renferme plus que les 
schistes et calcaires de Couvin à Calceola sandalina ; en Belgique, le 
service de la Carte géologique a employé le nom de Couvinien (2) 
qui à un sens plus précis. 

Cette division contient : Phacops Schlotheimi, Cryphœus laciniatus, Bronteus 
granulatus, Spirifer speciosus, Sp. elegans, Sp. curvatus, Sp.concentricus, Rhyn- 


chonella parallelipeda, Rh. Wahlenbergi, Rh. procuboides, Pent. biplicatus, 
Orthis tetragona, Orth. subcordiformis, Chonetes minula, Calceola sandalin«. 


Givétien (3). — Les calcaires de Givet (Ardennes), qui ont servi 
de type à M. Gosselet pour établir cette division, sont caractérisés 
par: Phacops latifrons, Spirifer mediotextus, Sp. inflatus, Sp. undi- 
ferus, Uncites gryphus, Strigocephalus Burtini, Athyris concentrica, 
Atrypa reticularis, Megalodon cucullatus. Les calcaires de Pañfirat 
(Prusse Rhénane) correspondent à cet horizon. 


Frasnien (4). — L’étage frasnien est représenté aux environs de 
Frasne (Belgique) par les calcaires à Rhynchonella cuboides et les 
couches à Cardiola retrostriata (Cardium palmatum),etc. Il présente, 
d’après M. Gosselet, la succession suivante : 


1o Schistes à Spirifer Verneuili et calcaire à Stromatlopora. 

20 Calcaire à Aviculopecten Neptuni. 

3° Calcaire et schistes à Spirifer Orbelianus, Sp. aperturatus, Sp. Bouchardi, 
Sp. Verneuili, Rhynchonella Ferquensis, Orthis Striatula. 

Lo Calcaire à Receptaculites Neptuni, Bronteus flabellifer, Spirifer bifidus, 
Rhynchonella pugnus, Rh. acuminata. 

50 Schistes à Camarophoria formosa. 

6° Schistes et calcaires à Camarophoria megistana. 

70 Schistes à Spirifer pachyrhynchus avec intercalation de lentilles de calcaire 
rouge à Séromatactis et Rhynchonella cuboides. 

Ces trois dernières assises, dont les faunes respectives n’ont pas été séparées, 
contiennent : Phacops latifrons, Cryphœus arachnoïdes, Cr. stellifer, Bronteus 


(1) Dumont 1848. Loc. cit. p. 382. De l’Eifel. Prusse Rhénane. 

(2) Dumont. De Couvin (Belgique). 

(3) Gosselet, 1880. Esq. géol. du Nord de la France, p. 88. De Givet (Ardennes). 
(4) Gosselet, 1880. Loc. cit., p. 95. De Frasne. (Belgique). 
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flabellifer, Spirifer Verneuili, Sp. lenticulum, Sp. Sauvagei, Sp. bifidus, Sp. 
deflexus, Sp. unguiculus, Leptæna Dutertrei, Lep. latissima. 


Famennien (1). — Les schistes de la Famenne (Belgique) ont 
servi de type à cet étage ; M. Gosselet y a reconnu quatre zones 
principales : dans le Famennien inférieur, les espèces dévoniennes 
dominent, tandis que les espèces carbonifères sont rares; c'est 
l'inverse qui s’observe dans le Famennien supérieur. 


Lu Famennien inférieur. — 4° Schistes de Senzeilles (Belgique) à Rhynchonella 
5 Omaliusi, Rh. triæqualis, Spirifer Verneuili, Cyrtia Murchisoniana, Athyris 
concentrica, Orthis arcuata. — Espèces carbonifères: Rhynchonella acuminata, 

} Rh. pugnus, Orthis striatula. 
: & 20 Schistes de Marienbouæg (Belgique) à Rhynchonella Dumonti, Rh. triæqualis, 
si Productus subaculeatus, Cyrtia Murchisoniana, Spirifer Verneuili, Orthis ar- 
cuala.— Espèces carbonifères : aux espèces citées ci-dessus ajouter Athyris Roissy. 

Famennien supérieur. — 3° Schistes de Sains (Nord) à Rhynchonella Letiensis, 
Spirifer Verneuili, Athyris concentrica, Productus subaculeatus, Orthis 
arcuaba. Aux espèces carbonifères précédentes viennent s'ajouter : Spirifer stru- 
nianus, Sp. laminosus, Streptorhynchus crenistria. 

& Schistes et calcaire d’Etrœungt (Nord). Cette dernière division, qui est un 
terme de passage au Carbonifère, renferme un peu plus d'espèces carbonifères que 
d’espèces dévoniennes. — Espèces dévoniennes : Phacops lalifrons, Spirifer Ver- 
meuili, Athyris concentrica, Rhynchonella Letiensis, Orthis arcuata.— Espèces 
carbonifères: Spirifer Tornacensis, Sp.distans, Athyris Roissyi, Streptorhynchus 
crenistria, Strophomena rhomboidalis. Productus scabriculus. 

Les Psammites du Condroz (Belgique), qui sont synchroniques des schistes de 
la Famenne, contiennent : Cucullæa Hardingtü, Psilophyton Condrusorum, Sphe- 
nopteris flaccida, Palæopteris hibernica, Lepidodendrum nothum. 


fs 
ÿ 


Système Carboniférien (2) 


Le maintien d’un système Permo-carbonifère, comprenant le 
Carboniférien et le Permien, ne nous semble pas possible. Le 
nom ne saurait être conservé, puisqu'en Amérique, en Russie 
et dans l’Inde, il est couramment employé pour désigner exclusive- 
ment les couches de passage entre le Carbonifère et le Permien. 
Pour le système inférieur, nous reprendrons le nom de Carboni- 
férien de d’Orbigny, n’osant pas lui substituer un nom régional 
qui n’aurait aucune chance d’être adopté. Le Carboniférien, ainsi 
compris, se divise facilement en trois étages : ce sont ceux qu'on 
appelait Anthracifère, Houiller inférieur, Houiller supérieur. 

Aucun de ces noms ne peut être maintenu : Anthracifère, parce 
que les anthracites des Alpes et de Pensylvanie sont du Houiller ; 


(1) Gosselet, 1880. Esq. géol. du Nord de la France, p.107, De la Famenne (Belgique). 
(2) D'Orbigny, 1850, Prodrome de paléontologie, v. 1, p. 110. Cours élémentaire 
de pal. et géol., 1852, v. 2, p. 336. 
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Houiller inférieur, parce qu’en Russie ce terme a été précisément 
employé pour l’Anthracifère, où la howille exploitable se trouve 
concentrée dans le bassin de Moscou; Houiller supérieur, parce qu’en 
beaucoup de pays cette division est exclusivement marine et 
exempte de houille. 

D'autre part, trois faunes marines se succèdent dans le système 
carboniférien, et légitiment la division en trois étages : 1° la faune 
du calcaire carbonifère du nord de la France et de la Belgique, com- 
mençant au-dessus du calcaire d’Etræœungt et se terminant à la base 
des ampélites de Chokier; 2° la faune du calcaire de Moscou à 
Spirifer Mosquensis; 3 la faune des calcaires de l'Oural à Chonetes 
Uralica et à grandes Fusulines, équivalent marin incontestable de 
l’ancien terrain Houiller supérieur; nous adopterons donc pour 
désigner ces trois étages marins les noms de : 1° Dinantien; 20 
Moscovien ; 3° Ouralien. 


Dinantien (1). — C’est en Belgique seulement que les limites de 
l'étage inférieur peuvent être indiquées avec précision; car il est 
permis de dire que l’étude stratigraphique détaillée du calcaire 
carbonifère d'Irlande et d'Angleterre est encore à faire. Cette divi- 
sion est si bien développée dans la vallée de la Meuse, aux environs 
de Dinant({Dinandum), que nous proposerons de lui appliquer le nom 
de Dinantien assuré d’un bon accueil de la part des géologues belges. 
Le Dinantien, succédant au calcaire d’Etrœungt (Nord), comprendra 
les trois sous-étages créés par M. Dupont (2), Tournaisien, Waul- 
sortien, Viséen. 1° : Le sous-étage Tournaisien a pour type le 
calcaire des Ecaussines et celui de Tournai à Spirifer Tornacensis 
et Sp. cinctus : 2 le Waulsortien caractérisé par Spirifer subcinctus 
et Syringothyris cuspidatus est représenté par les calcaires d’Anse- 
remme et de Waulsort (Belgique) qui correspondent plutôt à un 
faciès corallien qu'à une subdivision stratigraphique indépendante; 
3° le Viséen, créé en vue des assises de Visé (Belgique) à Productus 
undatus et Productus Llangollensis, est surtout caractérisé par l'ex- 
trême abondance des Productus. 

En Belgique, dans le bassin de la Sambre, le Dinantien, d’après . 
les travaux de M. Gosselet, comprend la succession suivante : 


Tournaisien. — 1° Schistes et calcaires d’Avesnelles à Phillipsia truncatula, 
Spirifer cinctus, Produclus Heberti. 


(1) De Lp. et M.-Ch. 1893, in de Lapparent, traité de Géologie, 3° 6d., p. 819. De 
Dinant (Dinandum) (Belgique). 
(2) Dupont. Explic. carte géol. de Belgique au 1/20,000. 
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20 Calcaire de Marbaix ou des Ecaussines à Spirifer cinctus, Sp. Tornacensis, 
Sp. ovalis, Sp. lineatus. 

Waulsortien. — 3° Calcaire de la Marlière à Spirifer subcinctus, Sp. pinguis, 
Syringothyris cuspidatus, Produclus semireliculatus. 

Viséen.—#4 Calcaire de Bachamp à Productus giganteus, Ampleæus coralloides. 

5° Dolomie de Namur à Productus cora, Pr. Llangollensis. 

6° Calcaire du Hameau des Ardennes à Chonetes papilionacea, Productus 
sublævis, Pr. latissimus. | 

70 Calcaire de Limont à Productus undatus, Spirifer glaber. 

8° Calcaire de St-Hilaire à Produclus giganteus, qui correspond au calcaire de 
Visé. 


Aux environs de Moscou, le Dinantien est représenté : 1° par les dépôts houillers 
de la base à Lepidodendron Weltheimianum ; 2 par les assises à Productus gigan- 
teus ; 3° par les couches de Serpoukohv à Spirifer Kleiïni, Productus undatus, 
Pr.cora, Pr. punctalus, Fusulinella Siruvi, équivalent du Viséen. 


Moscovien (1). — Les calcaires à Spirifer Mosquensis et à Fusulina 
cylindrica, développés aux environs de Moscou, représentant l'étage 
pour lequel M. Nikitin a créé le nom de Moscovien ; il a pour équiva- 
lent lagunaire dans les régions occidentales, le Westphalien. 

En Russie, sur le Dinantien repose en parfaite concordance une 
série puissante de calcaires, de marnes et d’argiles appartenant à 
l'étage Moscovien et caractérisée par Spirifer Mosquensis, Sp. Strang- 
waysi, Sp. Okensis, Sp. fasciger, Productus lineatus, — persistance des 
Productus cora, Pr. undatus, Pr. scabriusculus. 


Ouralien (2).— Pour le Carboniférien supérieur à Chonetes Uralica, 
- Conocardium Uralicum et Fusulina longissima, nous sommes d’avis de 
substituer le mot d’Ouralien à celui de Gshelien proposé par 
M. Nikitin (3), d’abord parce que Gshel, situé dans le bassin de Mos- 
cou, ne donne, par ses dolomies, qu’une représentation exception- 
nelle de l'étage ; ensuite, parce que le nom de calcaires supérieurs 
de l’Oural, si souvent employé, a presque donné une consécration 
anticipée au nom d’Ouralien ; enfin parce que c’est vraiment l'Oural 
qui est la contrée type de cette division. L’Ouralien a pour équiva- 
lent continental ou lagunaire le Stéphanien. 

Dans l’Oural, la partie supérieure du Moscovien à Spirifer Mos- 
quensis supporte de puissantes assises de calcaire ouralien à Fusulina 
longissima qui sont recouvertes par la base du Permien à Medlicottia 
Orbignyana ; l'Ouralien est surtout caractérisé par Chonetes Uralica, 


(1) Nikitin, 1890. Mém. du Com. géol. russe, vol. V, ne 5, p. 147. De Moscovia 
(Moscou). 

(2) M. Ch. et de Lp., 1892. Loc. cil., p. 819. De l’Oural. 

(3) Nikitin, 1890. Loc. cil., p. 156. De Gshel (gouv. de Moscou). 


25 octobre 1894, — T. XXI. 29 
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Ch. Dalmenoides, Spirifer supramosquensis, Sp. poststriatus, Rhyncho- : 
pora Nikitini, Camarophora Purdoni, Fusulina longissima. 


Faciès continentaux. — D'autre part, le grand développement 
des faciès continentaux ou saumâtres, dans la plus grande partie 
de l’Europe, nous a conduits à penser qu'il y aurait avantage à 
employer pour les deux étages supérieurs, dans certaines régions, 
des dénominations appropriées à ces conditions spéciales de forma- 
tion. C’est ainsi que les noms de Westphalien et de Stéphanien 
deviendront respectivement synonymes de Moscovien et d'Ouralien. 


Westphalien (1). — Le Westphalien embrassera, dans le Bassin 
franco-belge, depuis les assises à Goniatites diadema jusques et y 
compris les assises houillères de Bully-Grenay. Il se divisera en deux 
sous-étages : le premier formé d’assises lagunaires ou marines sera 
caractérisé par Phillipsia mucronata, Productus carbonarius, Pr. 
semireticulatus, Pr. marginalis, Chonetes Laqueniana, Spirifer trigo= 
nalis, Goniatites diadema, Gon. atratus. Le second sous-étage corres- 
pondra aux différentes assises houillères des bassins franco-belges. 

A cet étage appartiendra toute la grande bande houillère qui va 
de l'Angleterre au Donetz par la Silésie, et qui trouve en Westphalie 
un développement à la fois si remarquable et si régulier. | 


Westphalien inférieur. — En Belgique, dans le bassin de Namur, 
ce sous-étage, d’après les travaux de M. Purvès, se sue de la 
façon suivante : 


4° Schistes à Posidonomya Becheri, Goniatites diadema, Gon. atratus, Pro- 
ductus carbonarius, Lingula parallela. > x 
2 Schistes, psammites et houilles maigres à Mytilus ampelicauda, Culamiles ae 
Sukowiti, et, à la partie terminale Goniatiles atratus, Gon. diadema. 
30 Grès d’Andenne à Lingula mytiloides (= Millstone grit.). 


Westphalien supérieur. — Les dépôts houillers westphaliens du 
Nord de la France peuvent, d’après les travaux de MM. Boulay et 
Zeiller, être répartis en trois groupes : 


1 groupe. Houilles maigres. — Cette division débute par les couches d’Annœul- 
lin dans lesquelles on rencontre encore Productus cora, Pr. semireticulatus; puis 
viennent les faisceaux de Vieux-Condé, Fresnes, Vicoigne. Les végélaux caractéris= 
tiques de cet horizon sont : Lepidodendron Rhodeanum, Lep. pustulatum, Pecop= … 
teris æquulis, Sigillaria conferta, Sig. Candollei avec maximum de développe- 
ment des Sphenophyllum Saxifragafolium, Pecopteris Lochii, Nevropteris hete- 
rophylla, Alethopteris lonchilica, Sigillaria Wollzii, Lepidodendron laricinum.. 

2° groupe. Houilles demi-grasses. — Cette division correspond en général aux 
NS d’Aniche, Anzin, St-Waast, elc., avec maximum de développement des 


(1) De Le etM. Ch. « 1892, in de Lapparent, Traité de Géologie, 3° éd., ie cts 
de Westphali 4; (Westphalia). 
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Sigillaria mammillaris, Sig. elegans, Sig. piriformis, Sig. elliplica, Sig. 
rugosa, Sig. læœvigata, Sphenopteris Heninghausi, Sph. furcata, Sph. trichoma- 
noides, Alelhopteris Dournaist. 

3: groupe. Houilles grasses. — Ce groupe correspond aux faisceaux de Douai, 
d'Aniche, de l’Escarpelle, de Denain, etc.; sa flore comprend beaucoup de formes du 
premier et du deuxième groupe et des espèces spéciales, savoir : 4Annularia sphe- 
_ nophylloides, Sphenophyllum emarginatum, Sph. Schlotheimi, Sphenopleris 
nummularia, Sph. tridactyliles, Sph. Arthemisifolia, Alethopteris valida, AL. 
Brongniarti, Al. Grandini, Sigillaria medicaulis, Sig. polyploca, Sig. rimosa, 
Sig. lalecoslata. 

Les faisceaux de Bully-Grenay, Lens, Nœux, qui renferment le charbon à gaz, 
représentent la partie terminale du troisième groupe, caractérisée par le maximum 
de développement des Dictyopteris Brongniarti, Sigillaria medicaulis, Sphenop- 
teris acutilobata, Sph. formosa, Sph. tridactylites, Alethopteris Grandini, 
Annulari& sphenophylloides. 


Stéphanien.— Le nom de Stéphanien, correspondant à celui d’Ou- 
ralien, s’'appliquera aux assises renfermant les flores houillères qui 
se succèdent depuis l’assise de Rive-de-Gier jusqu’à celle du Bois 
d’Aveize inclusivement, de manière à comprendre tous les bassins 
houillers de l’Est du Plateau Central. 

Le Stéphanien du Plateau-Central, d’après MM. Grand'Eury et 
Zeïller, présente les subdivisions suivantes : 


lo Groupe de Rive-de-Gier, — Saint-Perdoux, avec Sigillaria tessellata, S. 
elegans, Lepidodendron elegans ; prédominance des Sphenophyllum Schlotheini, 
Sph. saxifragæfolium, Nevropteris flexuosa, Calamites ramosus, Pecopteris 
arborescens, Dictyopteris nevropleroides, 

20 Groupe des Cévennes, — Ronchamp, Graissessac, Epinac, Carmaux ; prédomi- 
nance des Pecopteris polymorpha, P. emarginala, P. pteroides, P. Bucklandi, 
P. villosa, P. abbreviata, P. arborescens, Dictyopteris Brongniarti, Calamites 
Castii, C. cannœæformis, Asterophyllites hippuroides, Cordaites principalis. 

3° Groupe des Cordaites, — St-Etienne inférieur, St-Chamond, Brassac, Langeac, 
La Grand'Combe ; prédominance des Cordaites tenuistrialus, C. lingulatus, C. 
foliatus, C.quadrata, C.principalis, Pecopteris polymorpha, Pec,cyathea, Dicra- 
nophyllum gallicum. 

&o Groupe des Filicacées, — St-Etienne moyeu, Decazeville inférieur, Grand'Combe 
supérieur ; prédominance des Fougères : Odontopleris Reichiana, Alethopteris 
Grandini, Al ovala, nombreux Pecopleris, Poacordailes linearis, Poac. 
zamitoides. : à 

Les bassins de Decize et Ahun forment une zone de passage entre le 4° et le 
5° groupe. - 

5° Groupe des Calamodendrées, — St-Etienne supérieur, Montchanin, Decaze- 
ville, Commentry; prédominance de Culamodendron psaroniocaulon, Astero- 
phyllites equisetiformis, Calamiles cruciatus, Odontopteris Schlotheïmi, Od. 
minor, Doricordaites, Poacordaites acicularis. 
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Système Permien (!{) 


7 


Conformément aux idées exposées par Neumayr dans son Erd- 
gesichchte, le Permien mérite une place à part, étant à cheval, 
par sa faune, sur les temps primaires et les temps secondaires. 
L'arrivée, dans les mers continentales, des premiers Ammonitidés, 
lui imprime une véritable individualité. Aussi formera-t-il un 


système indépendant. 


Artinskien(2). — A la base du Permien, il convient de distinguer. 
un étage inférieur, bien développé dans l’Oural, l'Arménie, le 
Salt-Range et le Nebraska. C’est le Permo-carbonifère de quelques 
géologues. Le type le plus classique se trouvant représenté par les 
grès et calcaires d’Artinsk (Oural) à Medlicottia Orbignyana, Prono- 
rites postcarbonarius et Fusulina Verneuili, mérite par conséquent le 
nom d’Artinskien, créé en 1874 par M. Karpinsky. 

L’Artinskien est caractérisé par Phillipsia Grünewaldii, Gastrioceras Joss, 
Glyphioceras Uralicus, Pronorites præpermicus, Pr. postcarbonarius, Popa- 
noceras Kingianus, Pop. Koninckianus, Waagenia subinterrupla, Medlicottia 
Karpinskhiana, Med. Orbignyana, Fusulina Verneuili, Schwagerina princeps. 


Il contient encore beaucoup de Productus carbonifériens : Productus semirelicu- É 
latus, Pr. cora, Pr. punctalus, Pr. aculeatus. 


L’Artinskien à pour équivalent lagunaire l’Autunien. 


Penjabien (3). — Il est nécessaire de distinguer, dans les couches 
marines à Céphalopodes du Permien, un étage moyen correspondant 
au grès rouge (Rothliegendes) des Allemands. Les calcaires de Sicile, 
qui renferment les nombreuses et intéressantes formes d’Ammo- 
néens décrites par M. Gemmellaro : Adrianites ensifer, Stacheoceras 
Daræ, Popanoceras Moelleri, Waagenoceras Moÿsisovicsi, Medlicottia 
Marconi paraissent, par leur faune, correspondre à cette division. 
Si le nom de Sicilien n’avait pas été créé pour une assise pliocène, 
nous l’eussions volontiers employé, malgré l'étendue infime qu’occu- 
pent ces calcaires en Sicile. Ne pouvant en faire usage, nous lui 
substituerons celui de Penjabien, l’existence du Permien moyen 
ayant été mise en évidence par les travaux de M. Waagen (4) au 
Penjab, dans le Salt Range (Inde) ; là, le Penjabien est représenté 


(1) Murchison, 1841. Letter to D' Fischer. Moscou, sept. 1844 et Phil. Mag., vol. 
XXI, p. 417. 1845, The Geôl. of Russia, p. 137. Du gouvernement de Perm (Russie). 

2) Karpinsky, 1874. Berg. Journal II et Verh. d. miner. Ges.T. IX. 

(3) M. Ch. et de Lp., 1892, Loc. cit., p. 908. 

(4) Waagen, Pal. indica. Sér. XIII, v. IV, part. 2, p. 180. 
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par le Calcaire moyen à Productus, qui repose en stratification 
concordante sur le Calcaire inférieur à Productus représentant le 
Permien inférieur. D’après M. Waagen ses principales divisions 
sont : 


4o Calcaire à Nautilus ophioneus, Dielasma nummulus, Chonetes stropho- 
menoides, Ch. compressa, Strophalosia horrescens, Productus gratiosus. 

20 Calcaire à Nautilus peregrinus, Productus indicus, Pr. asperulus, Pr. 
tumidus, Choneles squamma, Ch. semiovalis, Ch. dichotoma, Strophalosia 
rarispina. 

3° Calcaire à Nautilus Flemingianus, N. connectens, Gyroceras Medlicottianum, 
Productus Purdoni, Strophalosia excavata, St. rarispina. 

Ces dernières assises se trouvent recouvertes par les calcaires supérieurs à 
Productus qui correspondent au Permien supérieur. 


Thuringien (1). — Le nom de Thuringien, créé par M. Renevier, 
nous paraît devoir être conservé pour le Permien supérieur. M. Rene- 
vier a réuni sous ce nom les couches du Permien supérieur de la 
Thuringe qui comprennent les termes suivants : 


4o Conglomérats et schistes cuivreux à Platysomus gibbosus ; 

20 Calcaire magnésien (Zechstein) à Productus horridus et Strophalosia Gold- 
fussi ; 

3° Groupe des cargneules et des dolomies sableuses à Schizodus obscurus avec 
alternance de gypse et sel gemme ; 

4° Groupe supérieur des argiles et des dolomies,. 


Le Thuringien serait représenté, dans le Salt-Range (Indes), 
d’après les travaux de M. Waagen, par le Calcaire supérieur à Pro- 
ductus du Penjab, qui comprend les trois groupes suivants : 


1° Assise inférieure. — Cette division, qui repose sur le Penjabien correspondant 
au calcaire moyen à Productus de la même région, est caractérisée par Xenodiscus 
carbonarius, X. plicatus, Medlicottia Wynei, Popanoceras antiquum, Chonetes 
avicula, Ch. trapezoidalis, Productus Indicus, Pr. graliosus, Pr. Abichi, Fusu- 
linella Waageni. 

20 Assise moyenne caractérisée par Xenodiscus carbonarius, X. plicutus, Med- 
licotiia prima, Chonetes grandicosta, Ch. œquicosta, Productus cora, Pr. 
serialis, Pr. cylindricus, Pr. mytiloides. 

3° Assise supérieure avec Nautilus tuberculatus, N. lalissimus, Productus 
Purdoni, Spirifer ambiensis, Athyris Subexpansa. 

Cette dernière assise est recouverte par des dépôts triasiques renfermant de nom- 
breux Ceratiles. 


Facies continentaux. — L’analogie des formations continentales 
du Permien avec celles du Carboniférien nous a déterminés à 
proposer aussi des noms spéciaux pour certaines régions. Les noms 


(1) Renevier, 1874. Tableau VIIL des terrains sédimentaires. 
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d’Autunien et de Saxonien équivaudront à ceux d’Artinskien ét d 
Penjabien. 


Autunien (1).—Cette désignation, synonyme de celle SArasbien, 
s’applique aux schistes bitumineux des environs d’Autun (Saône- 
et-Loire) et aux couches correspondantes. Les schistes bitumineux 
autuniens, caractérisés dans leur ensemble par Paleoniscus Blain- 
vllei, Pal. Voltzi, Pal. angustus, Pal. Duvernoyi, présentent près 
d’Autun, d’après M. Roche, les subdivisions suivantes : 


1° Schistes d’Igornay.— Prédominance de la flore stéphanienne : Pecopleris 
Schlotheimi, P. arborescens, P. polymorpha, Alethopteris Grandini, AL. gigas, 
Sigillaria Brardi, Sig. spinulosa, Sig. pachyderma, Cordailes; nombreux 
- Walchia piniformis, W. hypnoides. — Actinodon Frossardi, PLU TRe De 
Rochei, Steneorachis dominans. ë : 
2° Schistes de Muse.— Diminution de la flore stéphanienne : Pecopteris arbo- … 
rescens, Pec. Candolleuna, Pec. elegans, Callipteris conferta, Cal. gigantea, 
Calamites gigas, Walchia piniformis, W. hypnoides. — Protrilon petrolei, 
Actinodon Frossardi, Act major. 
3 Schistes de Millery. — Flore permienne dominante : Pecoplteris assezabon- 
dants, Sigilluria Brardi, Sig. spinulosa, Callipteris conferta, Cal. obliqua, 
Walchia filiciformis. — Protrilon petrolei. 


Saxonien (2). — Le faciès du grès rouge de Saxe doneant dans 
presque toute l’Europe, nous emploierons, pour désigner le Permien 
moyen de nos régions, le nom de Saxonien, lequel sera au Penjabien 
ce que l’Autunien est à l’Artinskien. 


III 
GROUPE SECONDAIRE OU MÉSOZOÏQUE 
Système triasique (3) - 


Les terrains secondaires correspondent à une modification impor- 
tante de la faune, modification en rapport avec les changements … 
orographiques qui ont déterminé la transgression marine et la 
configuration nouvelle des mers triasiques. L'ancienne division 
des terrains secondaires en trois systèmes, Triasique, Jurassique 
et Crétacé, est pleinement justifiée par la SURUSTEDES et la 
paléontologie. 


(1) Autunin, Mayer, 1881. Classif. intern. Terr. séd.; Autunien, de Lapparent, 
traité de Géologie, 3: éd., p. 886. 

(2) De Lp. et M.-Ch., in de Lapparent, traité de Géologie, 3° éd., p. 886. Re 

(3) Alberti, 1831. Beilr. z. e. Monogr. d. bunten Sandsteins Muschelkalks u. Keu- 
ers, u. die Verbindung dieser Gebilde zu Einer Formation (Trias). = 
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Le système friasique est habituellement divisé en trois étages, 
qui correspondent à l’ancienne trilogie du Grès Bigarré, du Mu- 
schelkalk et du Keuper. Mais les considérations fondées sur l’évolu- 
tion des Ammonitidés ne permettant plus de maintenir cette divi- 
sion, nous admettrons quatre étages triasiques : Werfénien, Virglo- 
rien, Tyrolien, Juvavien. 

Nobe avons dû modifier assez profondément la dasseation de la 
partie supérieure du Trias alpin, depuis la publication des intéres- 
sants travaux de M. de Mojsisovics et de ses importantes reclifi- 
cations. 


Werfénien (1). — A la base du Trias, nous distinguons létage 
Werfénien qui comprend les couches de Werfen (Duché de Salzbourg) 
caractérisées par les Tirolites (T. cassianus). Cet étage correspond 
au grès des Vosges (Vosgien). 


Virglorien (2).—Le Virglorien a pour typele calcaire de Virgloria, 

(Vorarlberg, Alpes rhétiques), qui comprend deux subdivisions : 
4o Couches à Ceralites binodosus; 
2° Couches à Ceraltiles trinodosus. 

Le Virglorien a pour équivalent, dans les régions occidentales, le 
Wellenkalk et les couches du Rôth qui contiennent une faune ayant 
de très grandes affinités avec celle du Wellenkalk, c’est-à-dire la 
totalité (ou la presque totalité), du grès bigarré. 


Tyrolien (3). — L'étage Tyrolien que l’un de nous a proposé 
comprend, dans le Tyrol méridional, cinq zones qui paraissent être 
étroitement réunies par leurs caractères paléontologiques et qui ont 
été réparties par M. de Mojsisovics dans ses deux étages Norien 
et Carnien. Ces zones sont : 

Tyrolien inférieur, — Norien (4). 
4° Zone à Trachyceraus Curionii ; 
20 Zone à T. Archeluus ; 
Tyrolien supérieur. — Carnien G). 
30 Zone à T. 4on; 
40 Zone à T. aonoïdes ; 
50 Zone à Tropiles subbullatus. 


M. de Mojsisovics ayant apporté des modifications assez impor- 
tantes sur la manière de concevoir son ancien étage Norien, 
M. Bitiner a proposé de remplacer ce nom par celui de Ladinien (6). 


(1) (2) Renevier, 4874. Tableau VII des terrains sédimentaires. 

(3) De Lapparent, 1885. — Traité de Géologie, 2° édition, p. 897. 

(4) (5) Mojsisovics, 1869. Verhandl. der K.-K. geol, Reichs., p. 65. 

(6) Bittner, 1892. Jahrb. der K. K. geol Reichs. v. 42, p. 387. Du nom des Ladini, 
habitants du Tyrol méridional. 


se 
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Juvavien (1). — Ce nouvel étage, proposé par M. de Mojsisovics, 
est surtout développé aux environs de Salzbourg. Il est constitué par : 
un puissant massif de calcaires rouges et roses, à Ammonites, 
renfermant les marbres de Hallstadt. Les calcaires du Dachstein 
sont un équivalent latéral du Juvavien. M. de Moijsisovics a 
distingué, dans le Juvavien, cinq zones principales : 


40 Zone à Sageniles Giebeli ; 

20 Zone à Cladiscites ruber ; 

30 Zone à Cyrtopleuriles bicrenatus ; 
&o Zone à Pinacoceras Metternichi ; 
5° Zone à Sirenites argonautæ. 


Type occidental. — Quant à l’équivalence des couches des régions 
occidentales de l’Europe avec celles des régions orientales, équiva- 
lence qui n’a guère été fondée, jusqu'ici, que sur des caractères 
pétrographiques, elle nous a paru sujette à révision. 

D'accord avec les observations récemment faites en Allemagne, 
nous proposons d'établir le synchronisme comme il suit : 


TRIAS INFÉRIEUR. — Vosgien (2). — Grès des Vosges. Le nom de 
Vosgien nous semble susceptible d’être conservé, au moins à titre 
provisoire, pour désigner le facies spécial de conglomérats et de 
grès que la base du système triasique affecte dans la région des 
Vosges et dans le Nord de l’Allemagne. Nous pensons que c’est avec 
le Vosgien seulement que doit être synchronisé le Werfénien. 


Trias MOYEN. — Le grès bigarré (Rôth) à Beneckeia tenuis et le 
Muschelkalk inférieur ou Wellenkalk à Beneckeia Buchi forment, par 
leur faune, un ensemble homogène que nous regardons comme 
l'équivalent occidental du Vérglorien. 


TRIAS SUPÉRIEUR. — M. Haug a discuté, dans un article récent (3) 
les relations probables des couches du Trias supérieur occidental 
avec les assises correspondantes du Trias alpin; nous adopterons 
les conclusions de cet auteur. 


40 Le Muschelkalk supérieur à Ceratités nodosus correspondrait, d’une façon 
approximative, au Norien (Ladinien); 20 la Lettenkohle et la Dolomie limite à 
Ceratites Schmidi, au Carnien ; 3 les Marnes Irisées, au Juvavien. 


(4) Mojsisovics, 1892. Siizungsber. K. Akad. Wiss, math.-naturiw. Cl. L. CI, 
p. 777. De Juvavo (Salzbourg). 

(2) Voségien Mayer, 1874, Classification des terrains de sédiment. — Vosgien, de 
Lapparent, 1883. Traité de Géologie, 1" édition, p. 897. Des Vosges (Vogesus Mons). 

(3) Haug. Le Trias alpin. Revue générale des Sciences. 30 avril 1893. 
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Système jurassique 


L'ancien terrain jurassique devenant le Système jurassique, sera 
divisé en trois séries : la série jurassique inférieure, correspondant 
à l’Infralias et au Lias; la série jurassique moyenne, au Dogger 
des Allemands et la série jurassique supérieure, au Malm. 


I. — Jurassique inférieur 


Dans le groupe liasique, nous conserverons la division de l’Infra- 
lias, se partageant en deux étages: Rhétien et Hettangien; ensuite 
viendra le Lias proprement dit, avec ses trois subdivisions : Siné- 
murien, Charmouthien (ancien Liasien de d’Orbigny) et Toarcien. 


Rhétien (1). — L’étage Rhétien comprend les couches à Avicula 
contorta, Microlestes antiquus. Ses affinités avec le Trias se mani- 
festent, dans la région alpine, par la persistance des genres Choris- 
toceras et Arcestes; mais l'apparition probable des Psiloceras et 
surtout la grande analogie de la flore rhétienne avec la flore hettan- 
gtienne, ainsi que ses caractèresstratigraphiques généraux, montrent 
que le Rhétien paraît avoir beaucoup plus d’affinités avec les terrains 
jurassiques qu’avec les terrains triasiques. 


Hettangien (2). — L’Hettangien ne comprend que deux assises : 
1° Assise inférieure, à Psiloceras planorbis et Pecten Valoniensis ; 
20 Assise supérieure, à Schlotheimia angulata. 

Il est souvent difficile de séparer les dernières couches hettan- 
giennes des premières assises sinémuriennes, par suite de la pré- 
sence dans ces deux horizons de la Gryphœa arcuata; l’Arietites 
bisulcatus permettra toujours de reconnaître le début du Sinémurien. 


Sinémurien (3). — Le Sinémurien commence avec les couches à 
Arietites bisulcatus et finit avec les assises à Ayrietites (Caloceras) 
raricostatus. Dans une grande partie de l’Europe on y a reconnu les 
grandes subdivisions suivantes : 


40 — A, couches à Arietites bisulcatus, Ar. rotiformis, Ar. Conybeari; — 
B, couches à Arnioceras geometricum ; 


(4) Gümbel, 1861. Geogn. Beschreib. d. Bayer Alpengeb., p. 122. De l’ancienne 


Rhætie (Grisons, Suisse). 
(2) Renevier, 1864. Notices géol. et pal., Alpes Vaudoises, n° 1, p.51. De Hettange 


(Lorraine). 
(3) D'Orbigny, 1849. Pal. Fr. Terrains jurassiques, vol. I; p. 604. De Castrum 


Sinemurum (Semur en Auxois, Côte-d'Or), 
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20 Zone à Arieliles Turneri, Deroceras Birchi ; 

3° Zone à Arieliles oblusus, Ægoceras planicosla ; 

4° Zone à Oxynoticeras oxynotum, Caloceras (Arieliles) raricostatum. 


Charmouthien (1). — Le Charmouthien, désigné par Oppel sous 
le nom de Pliensbachien (2), débute avec les bancs à Deroceras 
armatum et se termine par les couches à Amaltheus spinatus. Il 
présente cinq assises principales : 

4 Zone à Deroceras armatum : 

20 Zone à Phylloceras ibex, Polymorphites Jamesoni, Cæloceras pettos ; 

3° Zone à Lytoceras Davæi, Liparoceras striatum ; 

&o Zone à Harpoceras pseudo-Normanianum et à Amaltheus mar garilatus, 
qui acquièrent ici leur maximum de développement ; 


bo Zone à Amallheus spinatus et Amaltheus Engelhardti (variété de l'Am. 
margaritalus). 


Toarcien (3).— Le Toarcien comprend depuis les couches à Harpo- 
ceras falciferum (Amm. serpentinus auct.) jusqu'aux assises à 
Harpoceras opalinum. On y remarque les zones-suivantes bien 
représentées en Normandie : 

49 — A, couches à Koninchkella liasina, Eudesella mayalis; — B, couches à 
Harpoceras falciferum, Harp. Levisoni ; 

20 Zone à Harpoceras bifrons, Cœloceras Hollandrei ; 

3° Zone à Harp. fallaciosum, Harp. Toarcense ; 

4° Zone à Dumortieria radiosa ; 

50 — À, couches à Harp. Aalense ; — B, couches à Harp. opalinuin. 


Il. — Jurassique moyen 


La série jurassique moyenne ne comprend que deux étages : 
Bajocien et Bathonien. 


Bajocien (4). — Nous faisons commencer, comme c’est l’usage en 
France, le Bajocien avec les couches à Ludwigia Murchisonæ, pour 
le terminer aux couches à Cosmoceras Garantianum ; nous conser- 
vons ainsi l’ancien Bajocien de d'Orbigny. 

En Allemagne, en Angleterre, en Normandie et dans les Basses- 
Alpes, le Bajocien présente les mêmes grandes subdivisions ; on y 
remarque d’une manière générale : 


(1) Mayer, 1864. Tableau synchron. des terrains jur. De Charmouth (Dorsetshire, 
Angleterre). 

(2) Oppel, 1858. Jura formation, p. 805. De Plinsbach (Wurtemberg). 

(3) D'Orbigny, 1849, Pal. Fr., Ter. juras., vol. I, p. 606. De Toarcum NAUNLE 
Deux-Sèvres). 

(4) D'Orbigny, 1849, Pal, Fr., Ter. juras. yol, I, p. 606. De Bajocæ (Bayeux, 
Calvados). 
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4° Couches à Ludwigia Murchisonæ, divisées en deux zones : — (A) zone à Lud- 
wigia Murchisonæ (forme typique et var. Haugi) ; — (B) zone à Ludw. Murchisonæ 
(nombreuses variétés), Ludw. Bradforsensis, Sonninia sp., Lrycites aff. fallax. 

20 Assises à : — (A) Ludw. concava, Haplopleuroceras subspinaluwm ; — 
(B) Hyperlioceras Walkeri, Hyp. disciles. [Ces assises ne sont pas connues en 
Normandie]. 

3° Assise à Witchellia, du groupe de Witch. corrugata. 

Lo Assises à : — (A) Sphæroceras Sauzei, Sonninia patella; — (B) Witch. 
Romani, Sonn. dellafalcata. [Cette zone n’a pas été rencontrée en Normandie]. 

bo Assises à Cosmoceras Garantianum, Parkinsonia Parkinsoni, qui se termi- 
nent dans le Bessin par les calcaires à Stomechinus bigranularis, Belemniles 
Bessinus et Parkinsonia Parkinsoni. 


Nous ne méconnaissons pas les affinités assez étroites que créent entre la zone 
à Ludiw. Murchisonæ et les couches à Harp. adlense et Lyl. torulosum, l'asso- 
ciation, dans les couches à ZLudw. Murchisonæ, d'assez nombreux ZLytoceras 
du groupe du L. jurense, ainsi que la présence de l’Hammaloceras Sieboldi et 
de plusieurs formes voisines. Aussi, malgré la signification qu’il nous semble 
légitime d'attribuer à l'apparition des Sonninia au milieu des assises à Ludw. 
Murchisonæ en transgression sur les couches à Harp. opalinum, croyons-nous 
qu’on puisse être conduit à réunir, comme l’a fait M. Mayer, les couches à Harp. 
Murchisonæ avec les zones à Dumortieria radians et Harpoceras aalense, sous 
le nom d’Aalénien (1). Cet étage formerait, conformément à la classification qui 
prévaut en Allemagne, la base du Jurassique moyen, et comprendrait les zones 
suivantes : 

10 Z. à Dumortieria radiosa; 2 Z. à Harpoceras aalense ; 3 Z. à Harp. opali- 
num ; 4o Z. à Ludwigia Murchisonæ ; 5° Z. à Ludw. concavum. 

Avec ce groupement, le Lias se terminerait par les couches à Harp. fallaciosum, 
etle vrai Bajocien commencerait avec les couches à Witchelliu. 


Bathonien (2).— L'ancienne classification du Bathonien était basée 
sur des différences pétrographiques et sur des modifications de 
faunes principalement définies par les Brachiopodes et les Mollus- 
ques; c’est ainsi qu'on avait été conduit à distinguer d’abord en 
Angleterre, puis en France, cinq assises principales : 1° Fuller’s earth, 
20 great oolite, 3° Bradford clay, 4° Forest marble et 5° Cornbrash. 

Si l’on se borne à considérer les Céphalopodes, ces divisions 
perdent beaucoup de leur importance, et il n’y a encore lieu d’éta- 
blir actuellement que deux grandes divisions. 


4o Division inférieure où dominent Morphoceras polymorphum et Per. zigzag ; 
20 Division supérieure caractérisée par Hecticoceras relrocostatum, Oxynoti- 
ceras discus et Oxynoticeras du groupe de l'Oxynot. Hochstetteri. 


(1) Mayer, 1864. Tableau synchr. des terrains juras. De Aalen (Wurtemberg). 

(2) D'Omalius d’Halloy, 1843, sens étendu (Bajocien et Bathonien réunis.) Précis 
élémentaire de Géologie, p.470. — D’Orbigny, 1849, (sens restreint admis). Pal, 
fr., Ter. juras., vol. I, p. 607. De Bath (Angleterre). 
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Quelques auteurs ont admis deux grandes coupures stratigraphiques dans le 
Bathonien : 

1° Le Vésulien (1) de Mayer qui représente le Fuller’s earth et les couches de 
Stonesfield ; 

20 Le Bradfordien (2) qui comprend toutes les assises Lalboniennes supérieures 
au Fuller’s earth. ? 

Ces deux sous-étages paraissent correspondre aux deux grandes divisions établies 
au moyen des Céphalopodes. 


III. — Jurassique supérieur 


La série du Jurassique supérieur, qui débute par unetransgression 
remarquable, est caractérisée en Europe par l’arrivée de Bélemnites 
boréales ; on y distinguera cinq grands étages : 1°Callovien, 2 Oxfor- 
dien, 3° Rauracien et Séquanien, 4° Kimeridgien, 5° Portlandien. 


Callovien (3). — Le Callovien comprend trois subdivisions de 
valeur inégale, que l’on peut répartir en deux sous-étages. Ces sub- 
divisions sont : 


1o Assises inférieures à Cosmoceras Gowerianum, Cosmoc. Calloviense et 
Macrocephalites macrocephalus ; 

2% Assises moyennes à Reineckeia anceps et Stephanoceras coronalum, où 
reparaît encore en abondance Macrocephalites macrocephalus ; 

3° Assises supérieures à Peltoc. athlela, Cardioc. Lamberti et Cardioc. Mariæ. 


Si l’on divise le Callovien en deux sous-étages, comme on le fait quelquefois, peut- 
être un peu arbitrairement, le Callovien proprement dit correspondra aux 
assises 1° et 2°; tandis que le sous-étage Divésien (4). si bien représenté aux envi- 
rons de Dives, mais intimement lié au précédent par la persistance des Cosmoceras, 
comprendra les couches n° 3 qu’on peut diviser en deux zones : l’inférieure, à Pelto- 
ceras athlela et Cardioceras Lamberti ; la supérieure, où ces deux espèces sont 
associées à Cardioc Mariæ, ce dernier fossile finissant par être seul dans l'horizon 
le plus élevé. 


Oxfordien (5). — L'Ox/ordien, qui continue dans le nord de 
l’Europe la transgression marine, et où les Cardioceras du groupe de 
C. cordatum apparaissent pour la première fois en même temps 
que des Peltoceras nouveaux et surtout des Perisphinctes très 
spéciaux, comprend trois groupes : 


(1) Mayer, 1879. Vierteljahrsschrift der zürcher naturfoschenden Gesellschaft. 
De Vesulum (Vesoul, Haute-Saône). 

(2) Renevier, 1874. Tableau V des terrains stratifiés. De Bradford (Angleterre). 

(3) D'Orbigny, 1844. Pal. fr. Ter. juras., vol. I, p. 608. De Kalloway ou Kello- 
way (Calloviensis) (Oxfordshire, Angleterre). 

(4) Renevier, 1874. Tableau V des terr. sédim. De Dives (Diva) Calvados. 

(5) D’Omalius d’Halloy, 1843, sens étendu (Callovien, Oxfordien, Corallien réunis). 
Précis élémentaire de Géologie, p. 470. — D'Orbigny, 1849 (sens restreint admis). 
Loc, cil., p. 608. D'Oxford (Angleterre). 
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1° Groupe inférieur, à Cardioc. cordatum, Card. vertebrale, Peltoceras Eugenii, 
Pelt. Arduennense ; 

2° Groupe moyen, à Card. cordatum, Card. Villersense, Aspidoc. faustum et 
grands Perisphinctes ; 

3 Groupe supérieur, caractérisé par Perisphinctes Martelli et Ochetoceras cana- 
liculatum. Cette division, qui a une grande importance stratigraphique, présente 
des affinités paléontologiques avec les couches rauraciennes. 

Les assises à Perisphinctes Martelli font partie du sous-étage 
Argovien (1) employé souvent par les géologues suisses; mais ce 
sous-étage a été établi pour un facies à spongiaires et très mal défini 
par Marcou; il renferme plusieurs termes disparates. 


Facies Corallien. — La partie supérieure de l’Oxfordien est 


représentée, dans les Ardennes, etc., par des assises à Glypticus 
hieroglyphicus et par des couches coralliennes à Diceras. 


RAURACIEN et SÉQUANIEN. — Les étages Rauracien et Séquanien ont 
été établis plutôt sur des facies superposés que sur des données 
paléontologiques déduites de l’étude des Céphalopodes ; ces deux 
termes présentent entre eux une telle affinité qu’on devra très 
probablement les réunir sous un mème nom. Aux environs de 
la localité classique de Balingen (Souabe), ces deux divisions sont 
représentés par les deux zones décrites par Oppel sous les noms de : 

40 Zone — À, à Peltoceras bimammatum, — B, à Oppelia Haufiana ; 

20 Zone à Oppelia lenuilobata. 

Rauracien (2).— Le Rauracien a été créé par Gressly pour désigner 
les couches, à facies corallien, comprises entre l’Oxfordien et le 
calcaire à Astartes (Séquanien); ses limites paléontologiques ont été 
assez mal définies. Dans le Bassin de Paris, les assises non coral- 
liennes à Peltoceras bimammatum et Ochetoceras Marantianum qui 
renferment déjà, mais rarement, des formes très voisines du Peris- 
phinctes Achilles, sinon identiques, correspondent d’une manière 
générale au Rauracien proprement dit. Elles ont pour équivalent 
les couches coralliennes classiques de l’Yonne, de la Meuse, etc. 
Les facies principaux du Rauracien, désignés sous les noms de 
Glypticien, Zoanthérien, Dicératien, n’ont aucune valeur au point 
de vue stratigraphique. 

Le Rauracien correspond à une partie de l'étage Corallien (3) 
que d’Orbigny avait créé pour grouper les calcaires coralliens, qui 
appartiennent aux différents étages du Jurassique supérieur. 


(1) Marcou, 1848. Mém. Soc. Géol. Fr. 2: série, vol. 3, p. 88. De l’Argovie (Suisse). 

(2) Gressly in Greppin, 1870. Matér. Carte géol. Suisse, 1870, 8 livraison, p. 75. 
De l’ancienne Rauracie (environs de Bâle, Suisse). 

(3) D'Orbigny, 1845. Pal. Fr. Terr. jur., vol. I, p. 609.- 
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Séquanien (1). — Le Séquanien a été établi par Marcou pour … 
réunir les assises que les géologues désignaient sous le nom de 
calcaire à Astartes (Astartien). Il se compose, dans le Bassin de Paris, 
des assises où les Perisphinctes du groupe du Per. Achilles prennent 
leur maximum de développement. Dans le bassin méditerranéen, 
l'étage séquanien est surtout représenté par les couches à Oppelia 
tenuilobata, Neumayria trachynota, Neum. compsa. | 


Kimeridgien (2). — Le Kimeridgien, tel qu'il a été du reste très 
bien défini par d’Orbigny, doit comprendre l’ensemble des assises 
communément désignées sous les noms de Ptérocérien et de Virqu- 
lien. Dans le Nord, on y distingue deux grands niveaux à 
Céphalopodes : 


1° Couches à Perisphincies Cymodoce, Reineckeia pseudomutabilis ; 
20 Assises à Aspidoceras orthoceras, A. Lullierianum et À, longispinum. 


Portlandien (3). — Le Portlandien commence avec les couches à 
Stephanoceras Portlandicum et se termine par les assises à Perisph. 
giganteus.Il se divise en deux sous-étages : Bononien (4) et Aquilo- 
nien (5) que les travaux récents de MM. Pavlow et Lamplugh per- 
mettent de retrouver en Russie, en Angleterre et en France. 


Bononien. — Dans le Boulonnais, cette division comprend les principales assises 
suivantes : 

1o Couches à Stephanoceras Portlandicum, St. gigas, Perisphinctes biplex ; 

20 Assises à formes voisines des Perisphinctes scythicus, Per. Pavlowi, Per. 
Lomonossowi. Per. triplicatus, Belemnites Pellati. 

Aquilonien. — L’Aquilonien de M. Pavlow renferme les assises à Perisphinctes 
Bononiensis, Per. triplicatus, Per. giganteus, Trigonia gibbosa. 


Facies continental. — Purbeckien. Cette division, qui a été sou- 
vent admise comme un étage indépendant du Portlandien, est un 
équivalent saumâtre et lacustre de l’Aquilonien. 


(1) Marcou, 1848. Mém. Soc. Géol. Fr., 2° série, vol. 3, 1re partie, p. 96. — 
l’ancienne Séquanie (partie centrale du Jura). 

(2) D’Orbigny, 1849. Pal. fr., Terr. jur., vol. 1, p. 610. De la baie de Kimeridge 
(Angleterre). C’est par erreur qu’on s’est appliqué à écrire Kimmeridge Clay. Les 
cartes de l’'Ordnance Survey portent Kimeridge, et cette orthographe, adoptée par 
Woodward, est préconisée par A. Geikie comme la meilleure. C'est d’ailleurs celle 
qu'ont adoptée l'atlas de Stieler et la carte géologique de MM. Vasseur et Carez. 

(3) D'Omalius d'Halloy, 1863, sens étendu (Portlandien, Kimeridgien, Séquanien 
réunis). Précis élémentaire de Géologie, p. 470. — D’Orbigny, 1869, (sens restreint 
admis). Pal. fr. Terr. jur, vol. I, p. 610. De Portland (Dorset, Angleterre). 

(4) Blake, 1888. Quart. Journ. p.581. De Bononia (Boulogne, Pas-de-Calais). … 

(5) Pavlow et Lamplugh, 1891, Bull. Soc. natur. de Moscou, p. 192. De Aquilo, 
Nord, 
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ï Facies méridional. — Tithonique. — Dans les régions méditerra- 
à néennes, avec la transgression kimeridgienne et portlandienne 
arrivent de nouvelles formes de Céphalopodes et de Brachiopodes 
(Pygope) qui caractérisent le facies particulier qu'Oppel avait 
À désigné sous le nom d'étage Tithonique. Le Tithonique moyen et 
PS. supérieur est représenté par des couches à Ammonites, au milieu 
ES desquelles s'élèvent des récifs de calcaires coralliens à /eterodiceras 
Lucii et Terebratula Moravica. Les principales divisions tithoniques 


sont : 
Kimeridgien : 1° Couches à Phylloceras Loryi, Waagenia Beckeri, Pygope 
2 Janitor. | 
7 Portlandien : 2° Couches à Perisphinctes geron, Waagenia hybonota, Pygope 
S.. Janitor., 
x 3° Couches de Stramberg (Nord des Carpathes) à Perisphincles transilorius. 


&° Couches de Koniakau et de Roverè di Velo (Véronais) à Haploceras grasia- 
num et Hoplites Carpathicus, correspondant au Berriasien. 


A | 


ta tadr 2 Fa 


ie Système crétacé. 


Les assises qui constituent le système crétacé sont caractérisées 
dès leur base par l’apparition de nombreuses formes de Céphalo- 
podes : Acanthoceras, Sonneratia, Crioceras, Ancyloceras, Hamites, 
Baculites, etc., et par toute une série de Rudistes, Valletia, Mono- 
pleura, Toucasia, Requienia, qui n’ont pas de représentants dans les 
terrains jurassiques. 

Dans le Nord, les couches crétacées sont en discordance trans- 
gressive sur les terrains jurassiques ; dans les régions méridionales, 
il ya au contraire passage insensible entre les deux formations. 

Le système crétacé débute par le Néocomien et se termine 
avec le Danien supérieur représenté par les calcaires de Mons (Bel-- 

_gique). Nous adoptons sa division habituelle en deux séries : une 
série inférieure en discordance transgressive, dans le Bassin franco- 
belge, sur les terrains jurassiques supérieurs, et une série supé- 
rieure séparée de la première par l’importante transgression céno- 
manienne. , 


I. — Série crétacée inférieure 


La série crétacée inférieure comprend : 4° le Néocomien avec ses 
F sous-étages Valanginien et Hauterivien; 29 le Barrémien; 30 l'Aptien; 
4° l’Albien. Elle correspond à une ère où les Céphalopodes déroulés, 
Heteroceras, Crioceras, Ancyloceras, Toxoceras, Hamites, etc., ont 
acquis leur maximum de développement. 
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Néocomien {1}. — Le Néocomien marin est incomplet dans le 
Nord de la France; dans le Midi, au contraire, il se relie intimement 
au Jurassique par l'intermédiaire des couches de Berrias. Nous 
admettrons, comme on le fait généralement, deux sous-étages dans 
le Néocomien : Valanginien et Hauterivien, qui ont entre eux beau- 
coup trop de rapports paléontologiques pour qu’on puisse les 
considérer comme deux étages indépendants. 


VALANGINIEN (2). — Ce sous-étage présente dans le Jura deux 
subdivisions principales qui ont entre elles les plus grandes affinités : 


10 — A. Assises à Sirombus Saulieri, Toxaster Campichei ; — B. Assises À 
Hoplites Thurmanni, Pygurus rostratus, Eudesia Marcousana, correspondant 
dans le Midi de la France (3) aux couches à Duvalia lata, Hoplites Roubaudi, 
Hopl. Neocomiensis, Holcostephanus Asterianus. 

20 Assises à Ostrea rectangularis, synchroniques dans le Midi des couches à 
Saynoceras (4) verrucosum, Hoplites Neocomiensis, Hoplites Arnoldi, Holcoste- 
phanus Astierianus, Duvalia lata. 


HAUTERIVIEN (5). — L'Hauterivien, dont les marnes d’Hauterive 
sont le principal représentant dans le Jura, peut facilement, dans 
le Midi, se diviser en deux groupes : à 

4° Assises à Holcostephanus Jeannoti, Hol. Astieranus, Hoplites radiatus, 
Belemnites pistilliformis. 

20 Assises à Crioceras Duvali, Holcostephanus intermedius, Duvalia dilatata, 
Belemnites pistilliformis. 


Faciès à Rudistes et à Coraux. — Le faciès à Rudistes et le faciès 
corallien sont représentés dans le Valanginien du Corbelet, près 
Chambéry, par les calcaires à Valletia Tombecki, Monopleura sp. et 
nombreux Polypiers. 


Barrémien (6). — L'étude des Céphalopodes du Barrémien montre 
que cet étage doit être considéré comme indépendant du Néoco- 
mien. On peut admettre dans le Barrémien des Basses-Alpes, 
d’après les travaux de M. Kilian, deux zones distinctes : 


(4) Thurmann, 1835, 8. S. G. F., 1° sér., v. VII, p. 209. De Neocomum (Neu- 
châtel, Suisse). 

(2) Desor, 1853. Bull. Soc. Sc. de Neuchâtel, vol. III, p. 172. De Valengin, Re 
Neuchâtel (Suisse): 

- (3) Travaux de MM. Kilian, Sayn, Pierre Lory. 

(4) Ammonites verrucosus d’Orb., Pal. fr., Ter. crét., vol. I, p. 191, pl. 58, fig. 
1-3, devient le type du genre Saynoceras M.-Ch. 

(5) Renevier, 1874. Tableau IV des terrains stratifiés. D'Hauterive (Doubs). 

(6) Coquand, 1861. Mém. Soc, d’émulation de la Provence, vol. I, p. 127. De Bar- 
rême (Basses-Alpes). 
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1° Zone inférieure caractérisée par de nombreux Holcodiscus et Pulchellia: Hol. 
Caillaudi, Hol. fallux, Pulchellia pulchella, Pul. Didayi, Silesites vulpes. 

20 Zone supérieure où dominent les Costidiscus, Macroscaphites et Heteroceras : 
Cost.recticostatus, Macr. Yrani, Het. Astieri. 


Aptien (1) — Cet étage, qui a été fait pour les argiles d’Apt 
(Vaucluse), est souvent très réduit. Il comprend dans le Midi deux 
séries de couches principales : 

1° Couches à Ancyloceras Matheronianuwm, Acanthoceras Stobieski, Hoplites 
Deshayesi. 

2o Couches à Oppelia Nisus, Macroscaphites striatosulcatus, Hoplites crassi- 
costatus, Hopl. Gargasensis. 


Faciès à Rudistes et à Coraux. — BARRÉMIEN et APTIEN. — À ces 
deux étages correspond souvent un ensemble de bancs calcaires 
à Requienia, Toucasia, Orbitolina et à Polypiers, que: d’Orbigny 
avait pris comme type de son étage URGonIEN (2). Les assises qui 
présentent ce faciès se répartissent en deux groupes : 

19 Couches à Requienia ammonia, Toucasia carinata, Matheronia Virginiæ, 


Monopleura trilobata, Echinides, Polypiers. 
2° Assises à Orbilolina conoidea, Orb. discoidea, Heteraster oblongus. 


Albien (3). — L'ensemble des assises qui constituent l’Albien est 
communément désigné sous le nom de Gault. Cet étage est remar- 
quable par le nombre considérable de gisements de phosphate de 
chaux qu'il renferme en Angleterre, en France, en Suisse et en 
Russie. Dans le Bassin de Paris, les couches albiennes peuvent être 
réunies en deux grands groupes : 

1° Groupe inférieur caractérisé par Acanthoceras mammillare, Ac. Lyelli, Son- 
neratia Cleon, Hoplites Archiaci, correspondant en partie aux couches phos- 
phatées de Machéromesnil (Ardennes). , 

2° Groupe supérieur caractérisé par Hoplites tuberculatus, Hopl. lautus, 
Hopl. splendens, Inoceramus sulcatus, qui correspond aux argiles de Folkestone 
(Angleterre) et aux couches de phosphate supérieures de la Perte du Rhône (Ain). 

Dans le Midi de la France, il y aura lieu de subdiviser ces deux zones. 


Faciès à Rudistes. D'après les travaux de M. Seunes, les calcaires 
à Rudistes des environs d’Orthez (Basses-Pyrénées), caractérisés 
par Toucasia Santanderensis, Touc. Seunesi, Horiopleura Lamberti, 
appartiennent à l’Albien. Les couches qui ont la même faune dans 
les Corbières et en Espagne sont sur le même horizon. 


(4) D'Orbigny, 1843, voir 1852. Cours élément. de Paléont. stratigr., vol II, p. 607, 
(2) D'Orbigny, 1852, Loc. cit., p. 606. De Orgon (Bouches-du-Rhône), 
(3) D'Orbigny, 1843, voir 1852. Loc. cit., p. 617. De Alba (Aube, rivière). 


25 Octobre 1894. — T. XXI. 30 
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II. — Série crétacée supérieure 


Nous faisons commencer cette série avec le Cénomanien qui 
marque une ère importante de transgressivité ; cette série com- 
prend les étages suivants : 1° Cénomanien ; 2° Turonien ; 3° Sénonien 
(A Emschérien, B Aturien) ; 4° Danien. Le Montien (Danien supé- 
rieur) correspond à l’extrême limite des terrains crétacés. 


Cénomanien (1). — En Normandie, en Aquitaine, en Algérie, en 

gypte, etc., le Cénomanien accuse une transgression en rapport 

avec une importante modification de faune. Il présente, dans le 
Bassin de Paris, trois divisions principales : 

1 Aux environs du Havre (Seine-Inférieure) et de Montblainville (Meuse), le 
Cénomanien débute par des assises argilo-siliceuses, désignées localement sous le 
nom de gaize, où des espèces albiennes, comme Morlonicerus rostraltum, Hoplites 
aurilus et H. Ssplendens, se trouvent associées à Schlænbachia varians, Turrililes 
Bergeri. M. Renevier a proposé le mot d'étage Vraconnien (2) pour désigner les 
couches de Suisse qui renferment une association analogue, 

2 L’assise moyenne, bien développée en Normandie, est caractérisée par Acan- 
thoceras Mantelli, Scaphites æœqualis et Turrililes tuberculatus. 

3 L'étage se termine par la craie de Rouen à Acanth. Rotomagense et Turri- 
liles costatus. 

Faciès du Maine et du Perche. — Les Grès du Maine et du Perche 
sont un faciès du Cénomanien susceptible d’embrasser toute la 
hauteur de l’étage. La faune des couches terminales à Ostracées 5 
dénote une invasion méridionale très accusée de courants marins : 
venant de l’Aquitaine, à travers le détroit du Poitou. 

Faciès à Rudistes et faciès corallien. — Dans le Midi se développe, 
dans le Cénomanien, un faciès à Rudistes associé à des calcaires 
en partie construits par des coraux. Parmi les Rudistes, on 
remarque surtout les formes suivantes : Caprina adversa, Caprotina . 
striata, Capr. quadripartita, Chaperia costata, Polyconites operculatus, 
Ichthyosarcolites triangularis, Gyropleura Cenomanensis, Gyr. navis 
et Apricardia, qui remplace les Toucasia de l’Urgonien. 


Turonien (3). — Le Turonien présente, dans le Bassin de Paris, 
des modifications importantes suivant qu’on le considère en Tou- 
raine ou en Normandie. Il débute avec les couches à Belemnitella 
plena et se termine par les assises à Sphenodiscus Requieni. 


(1) D'Orbigny, 1843, voir 1852. Loc. cit., p. 630. De Cenomanum (Le Mans, Sarthe). 

(2) Renevier, 1867. Tableau IV des Ter. sédim. De Vraconne, près Sainte-Croix 
(Suisse). 

(3) D’Orbigny, 1843, voir 1852. Loc. cit., p. 652. De Turones, anciens habitants de 
la Touraine. 
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Les principales divisions de cet étage sont : 

4° Couches à Belemnitella plena du Nord de la France et de la Belgique, avec 
Mammites Rochebruni, Sonneralia perampla, Echinoconus subrotondus. En 
Touraine, ces mêmes assises renferment Terebratella Carentonensis, Mammiles 
Rochebruni, Sphenodiscus voisin de Sph. pedernalis. 

2° Couches à Inoceramus labiatus du cap Blanc-Nez, avec Mammites rusticus, 
M. nodosoides, M. Rochebruni. 

3° — A. Tuffeau de Touraine à Mammites Revellieri, Prionotropis Woolgari, Son- 
meratia perampla, Son. cephalota. — B. Craie tufleau à Acanthoceras Deverioides, 
Tissoliw Gallienei. 

Le Assises à Sphenodiscus Requeini, Acanthoceraüs Deverianum correspondant 
aux couches à Micraster breviporus. 


M. Coquand a subdivisé le Turonien en deux sous-étages Ligé- 
rien et Angoumien, qui ont subi de profondes modifications. 
Les trois premières divisions turoniennes peuvent être considérées 
comme appartenant au Ligérien et la quatrième à l’Angoumien. 


Faciès à Rudistes. — Les principales espèces d'Hippurites qui 
caractérisent le Turonien supérieur (Angoumien) sont, d’après 
M. Douvillé: Hipp. Gosaviensis, H. inferus, H. Petrocoriensis, H. Gros- 
souvrei, H. resectus, H. Vasseuri. 


Sénonien (1). — Pour rester fidèles au principe qui consiste à 
baser, partout où cela est possible, la distinction des étages sur 
l’évolution des Céphalopodes, nous devons tenir compte de ce fait, 
que l’ancien Sénonien de d’Orbigny mérite aujourd’hui d’être par- 
tagé en deux divisions ayant la valeur d’étages : l’Emschérien et 
l’Aturien. 

Le Sénonien avait déjà été divisé, en 1858, par Coquand, en 
quatre sous-étages établis plutôt sur des faciès locaux que sur de 
véritables données stratigraphiques et paléontologiques. 

1° Coniacien (2) créé pour les assises de sables, de grès calcarifère et de calcaire 
glauconieux des environs de Cognac (Charente), quirenferment Ostr'ea auricularis, 
Terebratula Arnaudi, Rhynchonella Baugasi, Rh. Petrocoriensis. 

2 Santonien (3) correspondant aux couches crayeuses à Micrasler Turonensis 
(brevis), Rhynchonella vespertilio, Spondylus truncatus. 

3° Campanien (4) représenté par les assises crayeuses à Orbitoides media, 
Ostreu vesicularis et Clypeolampas Leskei. 

4 Dordonien (5) comprenant les dernières couches à Hippurites, caractérisées par 
Hipp. radiosus et Jouannetia Jouanneti. 

Ces quatre sous-étages, qui n’ont qu’une valeur locale, se répartiront deux par 
deux dans les étages Emschérien et Aturien. 


- (4) D'Orbigny, 1843, voir 1852. Loc. cit., p. 666. De Senones (Sens, Yonne). 
(2), (3), (4), (6). Coquand, 1858. — Descr. phys. géol. paléont. et min. de la Cha- 
rente, p. 479, p. 497, p. 509, p. 533. 
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Emschérien (1). — L’Emschérien est bien représenté dans la 
Westphalie par l'Emscher Mergel qui correspond à la plus grande 
partie de cet étage ; il est également très développé dans les Cha-… 
rentes, les Corbières, etc. 

Les deux grandes assises qui constituent l’Emschérien ont entre 
elles une très grande affinité paléontologique ; elles correspondent 
au Coniacien et au Santonien de Coquand qui ont en commun a 
toniceras serratomarginatum et Mort. Bourgeois. 

1° Emschérien inférieur (— Coniacien), caractérisé, d’après les récentstra- 
vaux de M. de Grossouvre, par le développement des genres Barroisiceras, Gauthie- | 
riceras, Peroniceras. Les espèces principales sont: Bar. Haberfellneri, Gauth. 
Margæ, Per. subtricarinatum. 


20 Emschérien supérieur (— Santonien), caractérisé par Morloniceras. 
texanum, Puzosia Corbarica, Placenticeras syrtale, Sonneratia Savini. 


Aturien (2). — La partie supérieure du Sénonien est caractérisée . 
partout par l'épanouissement des Hauericeras et des Pachydiseus, 
P. Neubergicus, P. epiplectus, etc., auxquels s'ajoutent Baculites 
anceps, Scaphites constrictus, Heteroceras polyplocum. C’est là aussi 
qu’apparait Belemnitella mucronata, dont l’arrivée dans le Bassin . 
anglo-parisien, par des courants issus du Nord, semble coïncider 
avec le principal changement de la faune des Ammonites. Pour 
désigner cette division supérieure du Sénonien, nous chercherons 
une région où tous les termes soient représentés, et où la série 
des Céphalopodes soit assez complète. Nous la trouverons à Tercis, 
sur les bords de l’Adour et, en conséquence, nous lui donnerons 


A cet étage correspondent, dans le Bassin franco-belge, les divi- 
sions suivantes : 


1° Craie de Sens (Yonne) à Belemnitlella mucronata, Bel. quadrata et Scaphiles. 
voisin du S. UE se divisant en deux zones, d’après les travaux de. 
M. Peron : — A. zone à Micrasler fastigatus; — B. zone à Micraster glyphus, 
Offaster corculuin. > 
2° Craie à Belemnilella mucronata (sans Bel. quadrata) : — A. Craie à Anan- 
chytes aff. gibba (sans Magas pumilus); — B Craie à Magas pumilus, Ananchyles\ 
aff. gibba; — C. Craie de Meudon (Seine-et-Oise), de Nouvelle (Belgique) et calcaire 
à Baculites du Cotentin, avec Ananchyles ovata, Pachydiscus Gollevillensis, 
Micraster Brongniarli; — D(?). Craie à Ananchytes aff. conica. 
3 Craie phosphatée de Spiennes (Belgique) avec Belemnitella mucronala, Anan- 
chytes conica. 
4 Craie phosphatée de Ciply à Bel. mucronala et Hemipneustes ocellatus 
5° Tufleau de Maestricht avec Belemnitella mucronata, Pachydiscus pe 
Hemipneustes striato-radiatus, Orbitoides, Omphalocyclus. 


| . 
(1) M.-Ch. et de Lp., 1893, in de Lapparent. Traité de Géologie, 3° édition, 
p. 1150. De Emscher (Westphalie). 4 
(2) De Lp. et M.-Ch. Loc. cit., p. 1180. De Aturia (Adour), 
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Les deux sous-étages de l’Aturien seront : 


1o Le Campanien de Coquand, désignation acceptée pour grouper les assises de 
craie blanche à Bélemnitelles ; 

2° Le Maestrichtien (1) que Dumont proposa en 1850 pour désigner la craie 
Tuffeau de Maestricht, correspondant à un faciès caractérisé par les Hemipneustes, 
les Orbiloides, les Omphalocyclus, etc. Ce terme a la priorité sur celui de Dordo- 
nien créé par Coquand, en 1858, pour le faciès à Rudistes de l'Aquitaine, synchro- 
nique du Maestrichtien. 


Faciès à Rudistes. — Les Hippurites caractéristiques des difté- 
rents horizons du Sénonien sont, d’après les travaux de M. Douvillé : 


I. — Emschérien. 
19 ConracIEN (Gatigues). — Hipp. giganteus, H. Oppeli, H. Moulinsi, 4. Gaudryi? 
H. Requieni. 
20 SANTONIEN INFÉRIEUR (Sougraignes, cimetière). — Hipp. galloprovincialis, H. 
Jeani, H.Zurcheri, H. cornuvaccinui ?, H.socialis, H.sublœvis, H. cornucopiæ. 
39 SANTONIFN SUPÉRIEUR (Montagne des Cornes, Le Beausset, Martigues sup"). — 
Hipp. latus, H. dentatus, H. sulcatus, H. sulcatissimus, H. Toucasi, H. Maestrei, 
H. striatus, H. canaliculatus, H. socialis, H. organisans, H. turgidus, H. sub- 
lœwvis, H. bioculatus, H. cornucopiæ, H. Arnaudi. 
II. — Aturien. 
40 CaMPanIEN (Leychert, Catalogne). — Hipp. latus, H. Archiaci, H. sulca- 
toides, H. variabilis, H. Heberti, H. Verneuili, H. Vidali. 
20 DorDoNIEN. — Hipp. Espaillaci, H. radiosus, genres Barretlia et Pironæa. 


Danien (2). — Le dernier étage de la série crétacée supérieure 
sera le Danien. Les calcaires à Nautilus Danicus de l’île de Fax 
(Danemark) ont servi de type à Desor pour établir cette division. 
Cessant d’y comprendre, comme on l’a fait quelquefois, le Maes- 
trichtien, nous rangerons, à la partie terminale du Danien, le Cal- 
caire pisolitique des environs de Paris et les Calcaires de Mons 
(Belgique) qui marquent le maximum de régression des mers cré- 
tacées supérieures, précédant la grande invasion marine des sables 
tertiaires du Thanétien. Dans le Midi, le Danien aura pour équivalent 
les couches saumâtres, avec lits marins intercalés, du Garumnien (3) 
de Leymerie et les couches marines à Coraster que M. Seunes a 
fait connaître dans les Pyrénées. Nous admettrons dans cet étage 
les deux grandes divisions suivantes : 


4° DANIEN INFÉRIEUR (Danien pr. dit). — Cette division comprend 
les calcaires à silex de Saltholm (Sund) et les calcaires compacts de 


(1) Dumont, 1850, — De Maestricht (Hollande). 
(2) Desor, 1850. — De Dania (Danemark). 
(3) Leymerie, 1862. B. S, G.F,, 2: sér, T. XIX, p. 1093. — De Garumna (Garonne). 
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Faxô (Danemark), caractérisés par Nautilus Danicus, Temnocidarts 
Danica, Ananchytes sulcata, Cidaris Hardouini. 

Le Nautilus Danicus a une très grande extension géographique ; il 
se retrouve dans l’Aquitaine, les Pyrénées, les Indes, etc. 


®% DANIEN SUPÉRIEUR (Montien) (1). Quoique les relations stratigra- 
phiques des calcaires de Fax (Danemark) et de Mons (Belgique) ne 
soient pas encore très bien connues, les affinités de la faune mon- 
tienne avec les faunes éocènes sont telles, que le Montien doit 
être regardé comme plus récent que les couches du Danien inférieur. 
Aux environs de Montereau, etc., la faune montienne renferme 
encore quelques espèces crétacées : Nautilus Danicus, Janira qua- 
dricostata, Pecten subgranulatus, Lima texta. 

Le Montien du Bassin franco-belge présente trois zones : 


4o Calcaire pisolitique de Meudon (Seine-et-Oise), de Montereau (Seine-et-Marne) 
à Nautilus Danicus, Cidaris Tombecki, Cidaris distincta, Goniopygus minor. 

20 Marnes blanches saumâtres de Meudon ($S.-et-0.) à Lampania opens 
Melanopsis Briarli, Briartia Grilleti, Cornetia Modunensis. > 

Ces deux divisions correspondent au calcaire de Cuesme et de Mons (Belgique). 

3e Marnes blanches supérieures passant à des travertins représentant les couches 
lacustres supérieures au calcaire de Mons, caractérisées par Phkysa Montensis. 

En Istrie, les couches de Cosina à Stomatopsis Cosinensis, Apri- 
cardia et Radiolites sont l'équivalent du Montien. | 


TVE 


GROUPE TERTIAIRE OU NÉOZOÏQUE 


Les terrains qui constituent la série tertiaire se diftérencient dès 
leur début des assises crétacées par l’absence des Ammonitidæ, des 
Belemnitidæ, des Rudistes, des Ananchytes, des Micraster, etc. ; 
mais, par contre, les Céphalopodes voisins des Sepiadæ, comme 
les Bayanoteuthis, les Vasseuria, les Beloptera et les Belosepia, rem- 
placent les Belemnites et deviennent très abondants ; des Echinides 
nouveaux se substituent aux formes crétacées et prennent un très 
grand développement : Echinolampas, Euspatangus, Maretia, Cono- 
clypus, Clypeaster, Scutella, etc. 

Le groupe tertiaire sera partagé en deux ns Eogène et 
Néogène, le premier séparé des terrains crétacés par la transgres- 
sion thanétienne, le second délimité de l’Eogène pe la grande 
transgression miocène. 


(1) Devvalque, 1868. Prodr. d’une descr. géol. de la Belgique, p. 185. 
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Système Eogène. 


Les terrains tertiaires éogènes du Nord de l’Europe commencent 
avec le Thanétien, se continuent par le Sparnacien, V’'Yprésien, 
le Lutétien, le Bartonien, le Priabonien, le Tongrien et l’Aquitanien. 

Les caractères paléontologiques tirés de l'étude des Mollusques 
et des nombreuses Nummulites qui donnent une physionomie si 
particulière à ce système, permettent de le diviser en deux séries : 
Série Eocène et Série Oligocène. 

Faciès méditerranéen. Dans les régions méridionales, l’Eogène 
comprend toutes les assises dont l’ensemble a depuis longtemps été 
désigné par les anciens géologues sous le nom de Terrain num- 
mulitique. 


Série éocène 


La série éocène, établie par Lyell pour réunir des assises qui ont 
entre elles une grande affinité paléontologique, a été subdivisée en 
trois groupes classiques : I. Eocène inférieur, IL. Eocène moyen, TI. 
Eocène supérieur. Dans le Nord et dans la plus grande partie des 
régions alpines, l’Eocène est en transgression sur le Danien ou en 
discordance sur les diflérents termes de la série crétacée, etc, 


I. — Hocène inférieur. 


L'Eocène inférieur renferme les trois étages : Thanétien, Sparna- 
cien et Yprésien, réunis par d’Orbigny sous le nom de Suessonien (1) 
et correspond, dans le Bassin anglo-franco-belge, à des époques où la 
température des eaux marines était inférieure à celle des mers de 
l’Eocène moyen. 

Dumont avait distingué, à la base de l’Eocène, un système Heer- 
sien (2) et un système Landénien (3) comprenant un étage inférieur 
marin et un étage supérieur fluvio-lacustre; les deux divisions 
landéniennes, qui ont des caractères très différents et dont l’exten- 
sion géographique est très inégale dans les divers bassins tertiaires, 
ne peuvent, dans l’état actuel de nos connaissances, être désignées 
sous un même nom. Nous réunirons le système Heersien et le 
Landénien inférieur sous le nom de Thanétien; le Landénien supé- 
rieur deviendra notre étage Sparnacien. 


(1) D'Orbigny, 1852. Cours élémentaire de paléont. et de géol., T, II, p. 712, de 
Suessones (Soissons). 
(2) Dumont, 1851. De Heers, Belgique. 


(3) Dumont, 1849. De Landen, Belgique. 


» 
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Régions méditerranéennes. — Les limites respectives du Danien 
supérieur et de l’Eocène inférieur sont faciles à fixer dans la 
région qui s'étend des Alpes vénitiennes à la Dalmatie, quoique la 
série sédimentaire du grand synclinal alpin soit ininterrompue. 
M. Stache a créé, pour des assises intermédiaires entre les terrains 
crélacés et les terrains tertiaires, un étage Liburnien qui offre la 
plus grande analogie avec le groupe de Laramie des Montagnes 
Rocheuses. En réalité, cette division a été faite avec les dernières 
assises crétacées et les premières assises éocènes. En effet, dans 
les couches saumâtres de Cosina (Liburnien inférieur) on trouve 
encore des bancs marins avec Radiolites et nombreux Apricardia, 
tandis que les assises qui surmontent ces couches daniennes 
de Cosina sont au contraire complètement dépourvues de Rudistes ; 
elles constituent la base de l’Eocène et renferment des Melania, 
des Megalomastoma et des Chara appartenant, en grande majorité, 
à des formes tertiaires ; ces assises saumâtres et marines se conti- 
nuent jusqu'aux calcaires à Nummulites lœvigata qui marquent 
le début de l’Eocène moyen. L'Eocène inférieur se trouve donc 
être très nettement délimité, à sa base par les couches daniennes 
de Cosina, et à sa partie supérieure, par les assises lutétiennes à 
Nummulites lævigata qui forment dans les régions méditerra- 
néennes un horizon constant, horizon qui se poursuit jusque dans 
le Bassin anglo-franco-belge. 


Dans la région méditerranéenne, les assises inférieures de l’Eo- 
 cène se sont déposées sous l'empire de conditions bien différentes 
de celles du Bassin de Paris. Dans les régions du Nord, en eftet, la 
faune marine du Thanétien avec son caractère arctique, la faune sau- 
mâtre du Sparnacien avec ses Potamides, ses Mélanies et ses Céri- 
thes, la faune de J’Yprésien caractérisée par l’arrivée des Nummu- 
lites et des Alveolines dans le Bassin franco-belge, justifient les noms 
spéciaux donnés à ces trois étages et permettent de les distinguer 
facilement. Il n’en sera pas de même dans la région méditerra- 
néenne, où les travaux ne sont pas encore assez avancés pour qu’on 
puisse synchroniser avec certitude les différentes subdivisions de 
l’Eocène inférieur avec les étages du Nord qui leur correspondent. 
Dans la région pyrénéenne, l’Eocène débute par une série de cal- 
caires à Miliolites superposés directement aux assises à Micraster 
Tercensis ; ces dernières, de leur côté, peuvent être représentées 
latéralement par des calcaires à Miliolites ayant la plus grande res- 
semblance avec les calcaires tertiaires qui les recouvrent. 
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Thanétien (1). Le Thanétien correspond à une période où les 
mers éocènes ont eu, dans le Bassin franco-belge, leur maximum 
d’abaissement de température; on y rencontre des Mollusques 
boréaux, comme des Cyprines du groupe de la Cypr. Islandica et des 
Astartes de la section de l’Astarte borealis . 

Cet étage comprend le Heersien et le Landénien marin de Dumont. 
Dans le Bassin anglo-franco-belge, le Thanétien est en discordance 
transgressive sur le terrain crétacé ; ses principales divisions sont: 

1° Grès et sables de Carvin (P.-de-C.) à Cyprina Morrisi, correspondant sensible - 
ment au système Heersien de Dumont. 

20 Tuffeau de La Fère (Aisne), sables de Bracheux (Oise) et sables de Thanet 
(Angleterrre)à Cyprina sculellaria, appartenant au Landénien inférieur de Dumont. 

3° Sables de Jonchery (Aisne) à Cyprina lunulata. 

& Calcaires et marnes de Rilly à Rillya Rillyensis, Megalomastoma Arnouldi 
et calcaire de Sézanne à Cyathea debilis, Alsophyla Pomeli, Vitis Sezannensis. 


Sparnacien (2). — Le Sparnacien (Landénien fluvio-lacustre de 
Dumont), désigné pour la première fois sous ce nom par M. G. 
Dollfus, comprend une succession d'assises saumâtres à Melania 
inquinata, Cyrena cuneiformis et Cérithes du groupe du Potamides 
funatus; cet étage, souvent désigné sous le nom de Lignites, sables 
et argiles du Soissonnaïs, débute dans l’Aisne par des dépôts sau- 
mâtres où les Mollusques marins sont très rares ; il se continue par 
des couches où les formes marines deviennent assez communes 
mais sont encore associées à de nombreuses espèces saumâtres, 
et se termine par des assises franchement marines. Les différents 
termes de cette série sont reliés entre eux par la présence des Cyrena 
cuneiformis et des Potamides funatus. 

Le Sparnacien du Bassin de Paris peut se subdiviser de la façon 
suivante : 


x 


1° Lignites, sables et argiles inférieures du Soissonnais à Melania inquinala, 
Potamides funalus, Cyrena cuneiformis. 

29 Assises de Sinceny (Aisne) renfermant, associées aux espèces saumâtres de 
de l’assise précédente, de nombreuses formes marines: Pectunculus paucidentatus, 
Cytherea Lamberti, Fusus latus, Voluta angusta, Terebratula sp. 

3° Sables et tuffeau marin des environs de Mont-Notre-Dame (Aisne) avec nom- 
breux Mollusques marins, Crustacés, Echinides et Spongiaires : Voluta angusta, 
Voluta plicatella, Fusus longævus,Cassidaria sp., Nucula sp., Cytherea ambigua, 
Cyrena cuneiformis, Potamides funatus, Xantopsis Janneli, Linthia Janneli. 

Cette assise paraît correspondre au London-Clay. 


(1) Renevier, 1867. Tableau III des terrains sédim. — De l'Ile de Thanet (Angle- 
terre). 

(2) Dollfus 1880. Bull. Soc. Géol. Normandie, T. VI, p.588, — De Sparnacum 
(Epernay). 
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Dans l’Est du Bassin de Paris, il faut rapporter au Sparnacien 
supérieur les couches à Teredina personata, Cyrena cuneiformis et 
nombreux Lophiodon. 


Yprésien (1). — L'Yprésien de Dumont, qui est le dernier terme 
de l’Eocène inférieur, se distingue très nettement des étages pré- 
cédents par l’arrivée dans les mers éocènes du Bassin franco-belge 
des Nummnulites planulata, Alveolina oblonga, Turritella edita, Tur. 
hybrida, Nerita conoïdea, ete. 

L'Yprésien du Bassin de Paris contient les principales assises 
suivantes, ayant toutes en commun la Nummulites planulata : 


1° Sables d'Aizy (Aisne) à Rostellaria Geoffroyi et Ostrea rarilamella. 

20 Sables de Pierrefonds (Oise) où dominent Turrilella edita, Cardita Suesso- 
niensis et Nummulites planulata. 

30 Sables de Cuise-la-Motte (Oise) renfermant, associés à la faune marine ypré- 
. sienne ordinaire, de nombreux Mollusques d'estuaires: Lampania acuta, Lampania 
biseriale, Melanopsis ovularis, Cyrena Gravesi 

4° Sables marins d'Hérouval (Oise), caractérisés pas une faune intéressante de 
petits Mollusques : Scutum pyramidale, Acroria Baylei, Tenagodus gracilis, 
Bayania Herouvalensis. 


II. — Eocène moyen. 


L’Eocène moyen comprend les étages Lutétien et Bartonien; il 
correspond à une époque où les mers éocènes ont atteint dans le 
Nord leur maximum de température. Les courants venant du 
Midi, en pénétrant dans les mers septentrionales, ont amené la 
Nummulites lævigata, accompagnée de nombreuses formes prove- 
nant également des régions méridionales. À partir de ce moment, 
le synchronisme des couches éocènes des régions septentrionales 
et des régions méridionales peut se faire avec certitude. 

L’Eocène moyen est, d'une manière générale, en transgression 
sur l’Eocène inférieur; en Bretagne, le Lutétien repose directement 
sur les terrains cristallophylliens. Toutes les assises marines qui 
appartiennent à l’Eocène moyen ont en commun un très grand 
nombre d'espèces : Voluta labrella, Cardita planicosta, Cytherea 
lœævigata, Corbula Gallica, Lucina saxorum. L'apparition de la Num- 
mulites levigata permet, aussi bien dans les régions du Nord que 
dans les régions méridionales, de séparer avec certitude les premiè- 
res assises de l’Eocène moyen, des dernières couches de l’Eocène 
inférieur. 


(4) Dumont, 1849. Rapport, carte géol. de Belgique. D’Ypres (Belgique). 
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L’étage Parisien (1), créé par d’'Orbigny, correspond à l’Eocène 
moyen et à l’Eocène supérieur des environs de Paris. 


Lutétien (2). — Les assises que l’on désigne ordinairement sous 
le nom de Calcaire grossier des environs de Paris ont servi de 
type au Lutétien; elles s'étendent sur des régions où la mer 
yprésienne n’a pas pénétré. Elles contiennent un certain nombre 
de formes nouvelles qui ne se rencontrent pas dans l’Eocène 
inférieur : Turritella terebellata, Turritella imbricataria, Cerithium 
serratum, Potamides tricarinatus, Pot. lapidum, Pot. cristatus, Cardita 
acuticosta, Eupsammia trochiformis, Nummulites lævigata, Alveolina 
Bosci. 

Le Lutétien correspond au Parisien inférieur de d’Orbigny et 
en partie au Bruxellien de Dumont ; ses principales assises sont : 

I. Lutétien inférieur.— 1° Sables de Chaumont-en-Vexin à Cardita acuticosta. 
(Ce niveau est local). 

20 Assises à Nummulites lævigata, Eupsammia trochiformis, Turritella cari- 
nifera. 

3° Assises du Soissonnais à Ditrupa strangulata. 

Il. Lutétien moyen.— 4° Couches à Cerithium giganteum, Turritella cari- 
nata, Cardita imbricataria. 

5o Assises de la Ferme de l’Orme et calcaire à Miliolites ; c’est dans ces assises 
que l’Orbitolites complanata atteint son maximum de développement. 

III. Lutétien supérieur. — 6° Couches à Potamides lapidum, Pot. cristatus, 
Pot. cinctus, Cerithium Gravesii. 

7e Marnes blanches et calcaires à Potamides lapidum, Pot. cristatus. 

8o Assises à Potamides Hericarti, Faunus clavatus, etc. 


Facies nummulitique. — Dans les régions méditerranéennes, le 
Lutétien inférieur est représenté par les couches à Nummulites 
lævigata d’Istrie et des environs d’Ajka (Hongrie), et par les couches 
à Alvéolines et à Flosculines de Monte Postale (Italie) et des 
environs de Trieste. 

Le Lutétien moyen et le Lutétien supérieur ont pour équivalent 
les assises à Nummulites perforata, Nummulites complanata et Assi- 
lina spira de toutes les régions nummulitiques. 


Bartonien (3). — Le Bartonien, dont le type a été pris en Angle- 
terre dans les argilés de Barton, n’est presque qu’une subdivision 
du Lutétien, tellement sont étroites les relations paléontologiques 
qui existent entre ces deux étages ; il est impossible de ranger, 
comme on a tenté de le faire, le Lutétien dans l’Éocène moyen, et 


(1) D'Orbigny, 1852. Cours élém. de Pal. et de Géol., T. 2, p. 739. De Parisis (Paris). 
(2) De Lapparent, 1883. Traité de Géologie, 1'e édition, p. 949. De Lutetia (Paris). 
(3) Mayer, 1857. De Barton (Angleterre). 
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le Bartonien dans l’Éocène supérieur. Les espèces communes au 
Bartonien et au Lutétien sont très nombreuses ; nous citerons seu- 
lement Lampania Bouei, Fusus ficulneus, Voluta labrella, Corbula 
Gallica, Cytherea lævigata, Cardita planicosta, Lucina gigantea. I faut 
cependant signaler un certain nombre de formes caractéristiques : 
Turritella sulcifera, Fusus minax, Fusus scalaris, Fusus subcarinatus, 
Voluta stromboides, Voluta athleta. La Nummilites variolaria se ren- 
contre dans toutes les assises bartoniennes. 

Le Bartonien marin présente, dans le Bassin de Paris, deux 
grandes subdivisions : la première correspond aux assises que l’on 
désigne habituellement sous le nom de Sables de Beauchamp; la 
seconde comprend les Sables de Mortefontaine, le Calcaire de St-Ouen 
et les Sables de Cresnes et de Marines qui avaient été jusqu’à présent 
regardés comme appartenant à la division inférieure. 


I. Bartonien inférieur. — 1° Zone de Mont-St-Martin (Aisne) alternant à sa 
base avec des marnes à Potamides lapidum et caractérisée par Fusus minax, 
Fusus scalaris, Turritella sulcifera, Volüta digitalina, Ampullina ponderosa. 

20 Zone du Guépelle, etc., où dominent Dentalium grande, Lampania Bouei, 
Turritella Heberti, Cytherea lævigata, Corbula Gallica. 

30 Zone d’Ermenonville avec prédominance des Potamides mixtus, Cerithium 
mutabile, etc. 

40 Zone de Beauchamp (type des Sables de Beauchamp). avec nombreux Ceri- 
thium mulabile, Cer. tuberculosum, Lampania Bouei, Cyrena deperdita. 

5 Zone d’Ezanville où les Potamides perditus, Pot. scalaroides prennent leur 
maximum de développement. 

60 Calcaire de Ducy à Lymnea arenularia. 

IT. Bartonien supérieur — 7° Zone de Mortefontaine avec prédominance de 
Fusus subcarinatus, Lampania pleurotomoides, Cerithium Cordieri, Cer. Roissü, 
Cythereu cuneata, Cardium impeditum. 

8° Calcaire saumâtre et lacustre de St-Ouen à Hydrobia pusilla, Lymnæa lon- 
giscata, Planorbis goniobasis et couches saumâtres ou marines correspondantes. 

90 Zones de Marines et de Cresnes caractérisées par une faune analogue à celle de 
l'argile de Barton (Angleterre) : Voluta athleta, Natica ambulacrum, Cerithium 
Depontallieri ; cette dernière espèce est très abondante à ce niveau. Le Bartonien 
supérieur renferme en outre un grand nombre de formes représentatives dérivées 
de types contemporains du Bartonien inférieur. 


Faciès méditerranéen. — Le Bartonien est représenté, en Italie, 
par les assises de Ronca (Vicentin) présentant deux subdivisions : 
4° Couches à F'usus subcarinatus. Cerithium calcaratum, Strombus Fortisii. 


20 Assises à Nummulites Brongniarti don! la faune a beaucoup d’analogie avec 
la faune lutétienne de San Giovanni Ilarione (Vicentin). 


En Hongrie, dans le comitat de Gran, les couches bartoniennes 
du Nord ont pour équivalent les assises de Tokod à Nummulites 
variolaria et Cerithium calcaratum, 
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III. — Eocène supérieur. 


Les couches marines ou saumâtres qui constituent l’Eocène supé- 
rieur sont intermédiaires, par leur faune, entre l’Eocène propre- 
ment dit et l’Oligocène; elles renferment, en effet, aussi bien dans 
les Alpes que dans le Bassin anglo-franco-belge, des formes fran- 
chement éocènes, associées à des espèces nettement oligocènes. 
Cette association fait que la véritable position stratigraphique de 
ces assises est encore souvent méconnue, les mêmes couches étant 
placées dans le Lutétien, dans le Bartonien ou dans le Tongrien, 
suivant que les auteurs attachent une plus grande importance 
stratigraphique aux espèces éocènes, ou accordent une plus grande 
valeur aux formes tongriennes. 

L'Eocène supérieur, où les Palæotherium, les Paloplotherium et les 
Anoplotherium ont joué un rôle très important, ne renferme encore 
qu’un seul étage auquel le nom de Ligurien ne peut plus 
convenir, depuis qu’on sait que les dépôts de la Ligurie, avec 
lesquels M. Mayer a fait son Ligurien, ne sont rien moins 
que l'équivalent de l’Eocène supérieur, une pose mème pouvant 
appartenir au Trias. 

Nous ne nous dissimulons pas que, dans l’état actuel de nos 
connaissances, les limites respectives de l’Eocène supérieur et de 
l’Oligocène ne soient encore très difficiles à préciser. Dans le 
Bassin de Paris nous rapportons à l’Eocène supérieur, comme on 
le fait généralement, les couches à Pholadomya Ludensis et les trois 
masses principales de gypse. Nous désignerons cet ensemble d’as- 
sises sous le nom de Ludien, maïs avec des restrictions provisoires 
relatives à la limite supérieure de cet étage. 

Pour éviter toute discussion et toute confusion, nous chercherons 
dans les régions méditerranéennes un équivalent nummulitique 
de l’Eocène supérieur du Nord. Du nom de Priabona, dans les 
Colli Berrici, où les couches de l’Eocène supérieur prennent un 
beau développement, nous tirerons le nom de Priabonien. 


Ludien (1). — Dans le Bassin de Paris, le type de cette division 
se trouve dans la montagne de Reims, notamment à Ludes (Marne), 
où s’observe un beau développement des couches à Pholadomya 
Ludensis. Aux environs immédiats de Paris : Montmartre, Argen- 
teuil, Sannois, le Ludien comprendra les couches à Pholadomya 
Ludensis et les trois masses principales de gypse qui correspondent 


(1) De Lapp. et M. Ch. 1893, in de Lapparent, loc. cit. p. 1219. De Ludes (Marne). 
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à l’époque où les bassins d’évaporation éocènes ont acquis dans 
nos régions leur maximum de fixité, tout en faisant d’'expresses 
réserves au sujet de la place que la limite supérieure de l'étage doit 
occuper dans la série gypseuse ; ces dépôts, opérés par précipitation 
chimique, ne fournissent, pour l'appréciation de leur valeur 
chronologique, aucun criterium certain; les relations stratigra- 
phiques des faunes marines correspondantes aux masses moyennes 
et supérieures du gypse sont encore très imparfaitement établies. 

Les principales divisions du Ludien sont : 

1° Marnes et calcaires marneux de Ludes caractérisés 1° par des espèces spé- 
ciales : Pholadomya Ludensis, Turritella aff. communis, Voluta Fabri, Corbula 
aulacophora; 2° par des formes bartoniennes : Lampunia pleurotomoides, Lamp. 
aff. concava, Potamides tricarinatus, Natica aff. Parisiensis, Cardium granu- 
losum, Crassatella rostralis, Mytilus Rigaulti ; 3 par quelques rares espèces 
tongriennes : Psammobia stampinensis, etc. 

20 Masse inférieure du gypse avec formes Jutétiennes et bartoniennes (d’après 
les travaux de M. Carez) : Lucina inornata, Nucula capillacea, Cer. Roissyi, Pla- 
norbis spiruloides, associées à des espèces tongriennes : Corbula subpisum, 
Corbulomya Nysti, Hydrobia pygmæa. 

3° Masse moyenne du gypse avec Potamides sp. et Palæotherium medium. 

40 Masse supérieure avec nombreux Palæotherium crassum, Pal. medium, 
Paloplotherium minus, Anoplotherium commune, Xiphodon gracile, Adapis 
Parisiensis, placée provisoirement, sous toutes réserves, dans le Ludien. 

En Belgique, les sables de Vliermael à Ostrea ventilabrum, consi- 
dérés comme oligocènes, paraissent par leur faune devoir se 
placer sur l’horizon le plus élevé de l’Eocène supérieur. Ils con- 
tiennent, en effet, d’après les travaux des géologues belges, des 
espèces spéciales:0strea ventilabrum,Astarte Omaliusit, Ast. Bosqueti; 
des formes franchement éocènes : Cassidaria nodosa, Strombus 
canalis, Sigaretus canaliculatus, Fusus subscalarinus, Terebellum 
fusiforme, Bifrontia marginata, associées à des espèces oligocènes : 
Fusus elongatus, Triton Flandricum, Psammobia Stampinensis, Tellina 
Nysti, Cytherea splendida, Cytherea incrassata. Dans le traité de 
géologie de M. Mourlon, l’ancien grand système Tongrien de 
Dumont est réduit à la division des sables de Vliermael qui sont 
très probablement synchroniques du gypse supérieur à Palæothe- 
rium, comme l’admettent en général les géologues belges. 

Dans le Bassin éocène de Berlin, les sables glauconieux à Ostrea 
ventilabrum de Latdorf, pour lesquels M. Mayer a créé son étage 
Latdorfien, sont synchroniques des couches de Vliermael. 

Sur les bords de la Baltique, au Samland, près Kænigsberg, les 
assises à Ostrea ventilabrum contiennent des Echinides rapportés à 
des espèces éocènes : Salenia Pellati, Scutellinä Michelini, Lenita 
patellaris, Maretia Grignonensis, qui les relient intimement aux 


couches sur lesquelles elles reposent. 
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Des faits que nous venons d'exposer, on peut conclure qu’il sera 
probablement nécessaire d'établir deux étages dans l’Eocène supé- 
rieur : à la base un étage Ludien dont les affinités paléontologiques 
sont avec l’Eocène, et à la partie supérieure le Latdorfien, qui est un 
terme de passage entre l’Eocène et l’Oligocène. 

Equivalent méditerranéen. — Priabonien (1). — Dans les Colli 
Berrici, à Priabona (Italie), à Biarritz (Basses Pyrénées), aux Dia- 
blerets (Alpes Vaudoises), l’Eocène supérieur prend un développe- 
ment important. Dans les régions méridionales comme dans les 
régions du Nord, il est caractérisé par des espèces spéciales asso- 
ciées à des formes éocènes et oligocènes. Le Priabonien des Colli 
Berrici présente la constitution suivante : 


1° Assises de La Granella (Italie) à formes très voisines des Cerithium plicatum, 
Cer. conjunctum, Cer. Diaboli, Bayania semidecussala. 

20 Groupe des couches à Orbiloides de Priabona, caractérisées par Ostrea Bron- 
gniarti, Spondylus Cisalpinus, Leiopedina Tallavignesi, Echinanthus scutella, 
Schizaster lucidus, Metalia Lonigensis, Euspatangus ornalus. 

3° Marnes de Brendola passant à l'Oligocène et caractérisées par Spondylus 
Cisalpinus, Ostrea Brongniarti, Clavulina Szaboi, Nummuliles sub-Tournouert. 

Dans un très grand nombre de points des régions préméditerra- 
néennes, le Priabonien se retrouve avec son faciès à Orbitoïdes : en 
Italie, dans le Véronais, le Vicentin et les Colli-Berrici, — en 
Hongrie, dans les environs de Pesth et dans le Bakony. A Biarritz 
(Basses-Pyrénées), le Priabonien commence par les assises à Num- 
mulites Biarritzensis et se termine par les couches à Nummulites 
Garasensis, espèce qui se retrouve dans l’Oligocène de Gaas. 


Série oligocène. 


Les différents termes de la série oligocène de M. Beyrich, telle que 
nous la comprenons, sont, en général, en transgression sur les 
dépôts éocènes.Au début de l’Oligocène, en effet, les plissements du 
Plateau Central ont amené la formation de dépressions qui ont 
permis à la mer oligocène du Bassin de Paris de communiquer avec 
les vallées de la Loire et de la Limagne ; la transgression oligocène 
est encore indiquée par l’envahissement des eaux marines dans une 
partie de la vallée du Rhin. 

L’Oligocène comprend les deux étages Tongrien et Aquitanien. 
Le Tongrien, tel que nous le délimitons, correspond au système 
Tongrien que Dumont avait établi en 1839, mais dont nous retran- 
cherons : 1° à la base, les sables glauconieux de Wemmel à Nummu- 


(1) M. Ch. et de Lap. in de Lapp. Traité de Géologie, 3° édit., p. 1219. De Priabona. 
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lites Wemmelensis, les sables glauconieux d’Assche à Operculina 
Heberti, et les sables de Vliermael, que nous avons cru devoir rap- 
porter à l’'Eocène supérieur ; 2 à la partie supérieure les dépôts 
marins, saumâtres ou lacustres de l’Aquitanien. 


Tongrien (1).— Le Tongrien se divisera en Sannoïsien et Stampien. 


Sannoisien (2). — Nous définirons le Sannoisien ou Tongrien infé- 
rieur en disant qu’il renferme les assises saumâtres et marines qui, 
dans le Bassin de Paris, débutent avec les marnes supragypseuses à 
Sphæroma margarum, Nystia Duchasteli, N. plicata, et se continuent 
par les couches à Cyrena convexa, les glaises vertes et les équivalents 
marins du calcaire de Brie à Cytherea incrassata et Cerithium plica- 
tum. En un mot, le Sannoisien se trouve compris entre la dernière 
masse de gypse à Palæotherium et les premières assises stampiennes 
à Ostrea longirostris et Ostrea cyathula. 

Le Sannoisien comprend, à Sannois et à la butte d'Orgemont, 
près Argenteuil, les assises suivantes : 

10 Marnes supragypseuses à Sphæroma margarum, Nystia plicata, Nystia Du- 
chasteli, Lymnæa strigosa, — persistance du Xiphodon gracile. 

20 Marnes à Cyrena convexa, Psammmobia plana, Cerithium plicatum, C'eri- 
lhium conjunctum, Nystia nlicala et Striatella sp. Ÿ 

3° Marnes vertes à Cyrena convexa, Cerithium plicatum. Cet horizon, un des plus 

constants, acquiert dans le Bassin de Paris une très grande extension géographique. 
40 Série marine de Sannois ou d'Orgemont se répartissant de la manière suivante : 
— A.Gypse; —B. Marnes à Cythereaincrassala, Cerithiumplicatum, Cardium, sp., 


Lucinu, sp., ete.; — C. Marnes à Cerithium plicatum, Natica crassatina, cette 
dernière zone étant surmontée par les assises stampiennes à Ostrea longirostris. 


Le Calcaire de Brie et les Meulières de La Ferté-sous-Jouarre, qui ont 
servi de type à l'étage Jovarien de M. Dollfus, sont un équivalent 
lacustre de la série marine de Sannois et d’'Orgemont. 


Faciès méridional. — Dans les régions méditerranéennes, le San- 
noisien est représenté par les couches de Montecchio Maggiore 
(Italie), caractérisées par l’apparition des Clypéastres, et où Janira 
arcuata, Ostrea Brongniarti, Spondylus Cisalpinus sont associés à 
Cytherea incrassata. 


Stampien (3). — L'étage Stampien sera nettement défini dans 
le Bassin de Paris, à la condition de le faire commencer avec les 
couches à Ostrea longirostris et O. cyathula et de le terminer par 


(1) Dumont, 1839. De Tongres (Belgique). 

(2) De Lap. et M.-Ch. 1893. In de Lap. loc. cit. p. 1263. De Sannois (S.-et-0.). 

(3) D'Orbigny, 1852, sens étendu (Sannoisien, Stampien, Agnitanien réunis). Cours 
élémentaire de Pal. et de Géol. T. 2, p. 764. — De Rouville, 14853, sens restreint 
admis. Descr. géol. des environs de Montpellier, p.179. De Stampia (Etampes, S.-et-0.). 
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les assises d'Ormoy qui supportent les premiers dépôts aquitaniens 
(Calcaire de Beauce). Le Stampien correspond aux couches que 
l’on désigne ordinairement sous le nom de Sables de Fontainebleau. 

Les principales assises stampiennes prises aux environs 
d’Etampes sont : 


1° — A. Couches de Jeurre à Ostrea cyathula, Pectunculus angulicostatus, Natica 
crassatina, Cerithium plicatum, C. conjunctum, C. trochleare, représentées près 
de Paris par les marnes à Ostrea longirostris et Ost. cyathulæ. — B. Couches de 
Morigny où dominent Lucina Heberti, Cytherea splendens, Pectunculus obovatus, 
Cerithiumn trochleare. 

20 Série de Pierrefitte, à Cardita Bazini, Polamides Brongniarti, Cerithium 
plicatum, C. trochleare, avec formes des régions méridionales, Venus Laure, 
Cerithium Charpentieri. ; 

30 Assises d'Ormoy à Lucina Heberti, Cardita Bazini, Murex conspicuus, Ceri- 
thium plicalum, Potamides Lamarcki, Hydrobia Dubuissoni. 

Faciès méditerranéen. — Au Stampien. correspondent, dans les 
régions méridionales, les calcaires à nombreux Polypiers de Castel 
Gomberto (Vicentin), où la faune stampienne du Bassin de Paris se 
montre en compagnie de Natica angustata, espèce propre à la faune 


méridionale. 


Aquitanien (1). — Avec l’Aquitanien se terminent les dépôts ter- 
tiaires éogènes ; C’est à cette époque que les mers oligocènes ont 
atteint leur maximum de régression. Sur beaucoup de points de 
l’Europe, les dépôts aquitaniens sont représentés par des formations 
lacustres ou saumâtres; les dépôts marins sont beaucoup moins 
étendus; ils sont cependant bien représentés en Aquitaine, sur les 
bords de la Gironde — en Provence, sur les côtes de la Méditerranée 
— en Italie, dans le Vicentin et plusieurs autres points des Alpes. 

En Aquitaine, les assises tongriennes se relient insensiblement 
par leur faune aux couches aquitaniennes ; ces dernières à leur 
tour passent au Burdigalien (Miocène). L’Aquitanien doit être 
considéré comme un terme de passage entre les formations éogènes 
et les dépôts néogènes; cependant, ses affinités paléontologiques 
sont plus étroites avec le Tongrien qu'avec le Burdigalien, à l’ex- 
ception toutefois des couches terminales. Le type de cet étage 
peut être pris dans le Bazadais ou sur la rive droite de la Gironde, 
où les dépôts marins alternent avec des formations saumâtres ou 
lacustres ; ses principales divisions sont : 


40 Assises saumäâtres, marines ou lacustres à Cyrena Brongniarti, Circe Des- 
hayesi, Cerithium Girondicum, Cer. plicatum. — (Calcaire blanc de l’Agenais). 

20 Assises marines à Ostrea producta, O. Aginensis, Turritella Desmaresti, 
Cerithium plicatum, Proto Basteroti. — (Calcaire blanc de l’Agenaïis). 


(1) Mayer. 1837. De Aquitania (Aquitaine). 
25 Octobre 1894. — T. XXI 31 
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3 Assises saumâtres et marines à Ostrea producta, Polam. Lamarcki, Cer.… 
plicatum, Scutella Bonali, Amphiope ovalifera. = (Calcaire gris de l’Agenais). 


Les calcaires lacustres de ces trois horizons renferment des Mol- 


lusques d’eau douce attribués aux espèces suivantes : Planorbis 
solidus, PI. declivis et Lymnæa pachyguster. 


Faciès méditerranéen. — L’Aquitanien des Alpes vénitennes ren- 
ferme des espèces stampiennes, : Cerithium trochleare, Cer.‘plicatum, 
Cytherea incrassata, et la plus grande espèce d’Orthophragmina 
connue (Orth. elephantina). 


Système néogène. 


En général les premiers dépôts néogènes sont en transgression 
sur les formations éogènes. Ils correspondent à une période pendant 
laquelle de nombreuses modifications orogéniques se sont fait 
sentir, Leur faune présente aussi des caractères bien tranchés : 
absence presque absolue de Nummulites, d’Assilines, de Flosculines, 
d'Orthophragmina, etc., mais, par contre, développement remar- 
quable, dans les Régions méridionales, d’Echinides hétérognates : 
Clypeaster, Scutella, ions etc. > 

Les différentes divisions néogènes seront réparties, comme on le 
fait généralement, dans deux grandes séries : série miocène et série 
pliocène; la coupure qui les séparera sera placée au-dessus du 
Pontien. De cette manière, le début du Pliocène, tel qu’il a été défini 
par Lyell, coïncidera très probablement avec l'ouverture du détroit 
de Gibraltar, qui a permis à la faune océanique de prendre possession 
de la Méditerranée et de remplacer la faune pontique. 

Les étages du système néogène qui constituent les deux grands 
groupes dont nous venons de parler sont : Burdigalien, Helvétien, 
Tortonien, Sarmatien, Pontien, Plaisancien, Astien et Sicilien. Nous 
’ignorous pas que la valeur relative de ces divisions peut n’être pas 
comparable à celle des étages jurassiques et crétacés ; mais la préci- 
sion que comporte actuellement l’étude du Tertiaire, et l'importance 
de la considération des Mammifères, nous ont déterminés à conserver 
les termes stratigraphiques communément adoptés. 


Série Miocène. 
% | 
Dans la série miocène nous adopterons trois divisions : 4° une 
division inférieure comprenant le Burdigalien et l’Helvétien, ce 


dernier étage correspondant à la plus grande transgressivité des 


mers miocènes ; 2 une division moyenne indiquée par une ère de 
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régressivité, et caractérisée par l'introduction d’une faune océanique 
dans les mers tortoniennes et sarmatiques ; 3° enfin une division 
supérieure coincidant avec l’arrivée de la faune pontique dans les 
mers orientales. 


Miocène inférieur 


Burdigalien (1). — Le nom de Burdigalien, proposé par M. Depéret 
pour désigner une partie des faluns du Bordelais, nous a paru 
devoir être substitué au nom de Langhien (2). En effet, les couches 
des collines des Langhe (Ligurie) type de l'étage Langhien de Pareto, 
sont à peu près dépourvues de fossiles, etles limites stratigraphiques 
ou paléontologiques de cet étage sont encore à définir; il est 
probable que la base du Langhien appartient à l’Aquitanien. 

Dans le Bordelais, où le Burdigalien est bien développé, il existe 
des couches de passage entre cet étage et l’Aquitanien. Les princi- 
pales divisions burdigaliennes sont : 


40 Couches inférieures de Léognan à dents de Poissons, Notidamus, Lamna, 
Carcharias megalodon, Miliobates. — Fusus Burdigalensis, Pyrula (Ficula) 
condila, Pyrula (Tudicula) rusticula, Proto cathedralis, Voluta rarispina, 
Ancillaria glandiformis, Cassis saburon, etc. 

20 Assises supérieures de Léognan contenant Ficula condita, Tudicula rusti- 
cula, Proto cathedralis, Cardium Girondicum, Buccinum veneris, Venus 
cassinoides, etc. 

30 Assises de Saucats renfermant Terebra Basteroti, Buccinum baccatum, Gra- 
teloupia irregularis, Gr. triangularis, Lucina columbella, etc. 


Dans la vallée inférieure du Rhône, le Burdigalien comprend, 
d'après M. Depéret, les divisions suivantes : 


40 Assises à Scutella Paulensis, Cidaris Avenionensis, Pecten Davidi, P. 
J'ustianus, P. pavonaceus. 

20 Couches de Saint-Paul-Trois-Châteaux à Peclen præscabriusculus, Pecten 
subbenedictus, Pecten Restitutensis, Echinolampas hemisphæricus. 

3° Série de couches sableuses renfermant : — A, Ostrea crassissima, Ostrea 
Gingensis, etc.; — B. Pecten diprosopus, Pecten Suzensis, Peclen Camaratensis, 
Pecten amæbeus ; — C. Pecten Fuchsi, Pecten Celestini, Amphiope perspicillata. 


Dans les régions méditerranéennes, le maximum de développe- 
ment des Scutelles et des Clypeaster correspond au Burdigalien. 


Helvétien (3). — L’Helvétien coïncide avec le plus grand mouve- 
ment de transgression des mers tertiaires de l’Europe et de l’Afri- 
que septentrionale. Ce mouvement a déterminé le maximum de 
submersion de la Suisse où M. Mayer a pris le type de son Helvétien. 
Les couches de Saint-Gall (Suisse) à Cardita Jouanneti doivent être 


(1) Depéret, 1892. Compt. Rendus, B. S. G.F., p. CLV. De Burdigala (Bordeaux), 
(2) Pareto, 1865. B. S. G. F., 2° série, t. XXII, p.229. 
(3) Mayer. De Helvetia (Suisse). 
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considérées comme le meilleur représentant de cette division. Les 
couches de Salles (Gironde), de Grund (Autriche), caractérisées par 
la forme typique de Cardita Jouanneti sont également placées par 
M. Mayer à la base de son Helvétien. 

En Touraine, les faluns de Pontlevoy doivent être considérés 
comme appartenant au même horizon. 


Miocène moyen 


Tortonien (1). — Le Tortonien, qui succède à l’Helvétien, se pré- 
sente sous deux facies bien différents : le premier facies, sur lequel 
l'étage a été basé, correspond aux marnes à Pleurotomes de Tortone 
avec une faune ayant les analogies les plus étroites avec la faune 
pliocène du Plaisancien ; le second est caractérisé par une faune à 
facies helvétien que l’on retrouve sur les bords de la Leitha, pres 
de Vienne, et dans les environs de Pesth, à Bya, etc. 

Pour expliquer ce fait, on peut admettre que des courants plus 
froids, venant de l'Océan et entrant dans la Méditerranée par le 
détroit Nord-Bétique, suivaient les parties les plus profondes de la 
dépression préméditerranéenne et amenaient, dans les points où la 
température était abaissée, une faune océanique précurseur de la 
faune pliocène. Cette faune, à facies relativement froid, peut 
s’observer aux environs de Tortone où elle est caractérisée par 
Trochocyathus multispinosus, Ancyllaria glandiformis, Cardita lævi- 
plana, et surtout par de nombreux Pleurotomes. 

La faune de Bya (Hongrie) à facies helvétien, est caractérisée par 
Scutella Vidobonensis, Pecten Besseri, P. aduncus, Panopæa Menardi, 
Cardium Turonicum, Ostrea Boblayi, Cerithium pictum. 


Faune terrestre (Mammifères). — Faune de la Grive St-Alban, d’après M. Depéret: 

Pliopithecus antiquus, Machairodus Jourdant, Mastodon angustidens, Dino- 
therium giganteum, Rhinoceros Sansaniensis, Rh. brachypus, Anchytherium 
Aurelianense, Dicrocerus elegans. 

Sarmatien (2). — Les dépôts sarmatiques renferment une faune 
de Mollusques saumâtres dont les affinités sont avec les espèces 
lagunaires du Tortonien. Cette faune s’est développée dans une 
mer en général peu salée, s'étendant sur une grande partie de 
l’Europe orientale : Crimée, Bessarabie, Serbie, Roumanie, Tran- 
sylvanie, Slavonie, Croatie, Hongrie, Bassin de Vienne, etc. Dans 
un grand nombre de localités, les couches sarmatiques sont for- 


(1) Mayer. De Tortone (Italie). 
(2) Barbot de Marny, 1869. Esquisse géologique du gouvernement de Cherson. — 
De Sarmatia, Sarmatie. 


DE 
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mées presque exclusivement de Cérites, Cerithium pictum, Cer. 
rubiginosum, Cer. disjunctum, Cer. spissa, Cer.nodosoplicatum, etc. 

Le Sarmatien est surtout caractérisé par des Mollusques particu- 
liers qui, s’ils n'apparaissent pas à cette époque pour la première 
fois dans les mers d'Europe, y acquièrent au moins leur maximum 
de développement ; tels sont : Mactra Podolica, Tapes gregarea, 
Ervilia Podolica, Trochus Podolicus, Donax lucidus. 

En Crimée et en Bessarabie, il existe, entre le Sarmatien propre- 
ment ditet le Pontien, des dépôts intermédiaires dont M. Andrussow 
a fait son étage méotique (1). Le calcaire de Kertsch (Crimée), qui 
appartient à cet horizon, présente d’après M. Andrussow les trois 
subdivisions suivantes : à 


40 Marnes à Modiola Volhynica, Dorinia exoleta ; 
20 Calcaire à Dreyssensia (Congeria) sub-Basteroti, Cardiwm obsolelum ; 
30 Calcaire à Dreyssensia Novorassica. 


Faune terrestre (Mammifères). — Faune du Bassin de Vienne, d’après M.Depéret : 
Mastodon angustidens, Dinotherium giganteum, Anchitherium Aurelianense, 
Listriodon splendens, Dicrocerus furcatus. 


Miocène supérieur 


Pontien (2). — La mer pontique, après avoir occupé l’emplace- 
ment de la mer sarmatique, s’avance d'Orient en Occident, et 
s'étend successivement sur une grande partie des Apennins, sur les 
côtes de Corse, pénètre dans la vallée inférieure du Rhône et va 
toucher les côtes d’Espagne, près de Barcelone. Cette grande mer 
orientale, qui se trouvait en dehors de toute communication avec 
les eaux de l'Océan, possédait une faune indiquant des eaux d’une 
très faible salure ; des genres particuliers de Cardium, dont quelques- 
uns vivent aujourd’hui exclusivement dans la mer Caspienne, 
caractérisent les dépôts pontiques : Prosodacna, Myocardia, Lymno- 
cardium, Phyllocardium, Monodacna, Didacna, Arcicardium ; il faut 
aussi signaler le grand développement des Congeria (Dreyssensia) 
et la présence des genres Dreyssensomya et Valenciennesia. 

Les couches à Congéries des Apennins, de Corse, de la vallée du 
Rhône et de Barcelone appartiennent à la partie supérieure du 
Pontien. 


Facies à faune boréale. ANvERSIEN. — Dans le Nord de l’Europe, 
les dépôts du crag noir d'Anvers à Panopæa Menardi, dont MM. van 


(1) Andrussow, 1890. Mém. Soc, Imp. Min., vol. XX VI. De Mueorto (Merd'Azow). 
2) Barbot de Marny, 1869, loc. cit. De la région du Pont (Russie méridionale.) 
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Ertborn et Cogels ont fait leur système Anversien, paraissent être 
synchroniques de l’époque pontique ; ils sont surtout caractérisés 
par une faune froide, en partie boréale : Cyprina lslandica, Pygocar- 
dia tumida, Isocardia sulcata, Astarte mutabilis, Astarte parva. - 
Faune terrestre (Mammifères). — Faune du Mont Luberon (Vaucluse), d’après 
: M. Gaudry : 
Machaïrodus cultridens, Ictitherium hipparionum, Dinotherium giganteum, 


Rhinoceros Schleiermacheri, Hipparion gracile, Helladotherium Duvernoyi, 
Palæoreas Lindermayeri. 


La faune de Pikermi, décrite par M. Gaudry, renferme avec ces mêmes espèces 
e Mesopithecus Pentelici et le Mastodon longirostris qui est assez répandu dans 
les dépôts continentaux pontiques. 


Série pliocène. 


Nous faisons commencer la série pliocène avec le Plaisancien, 
époque pendant laquelle des plissements et des effondrements 
ont déterminé, entre l’Europe et l'Afrique, la configuration d’une 
nouvelle mer très profonde en communication avec l'Océan. Les 
dépôts pliocènes recouvrent en grande partie les Apennins ; mais 
ils s'écartent en général relativement peu des bords de la Médi- 
terranée occidentale ; de même, dans la région océanique, la mer 
pliocène occupe sensiblement le même emplacement que la mer 
actuelle. 

Les dépôts pliocènes en Europe se présentent sous quatre facies 
principaux, indiquant des modifications profondes dans les milieux 
où ils se sont formés. 


19 Facies océanique.— Ce facies, qui correspond au Pliocène typique 
des régions méditerranéennes et océaniques, estcaractérisé par une 
faune dérivant en grande partie de la faune tortonienne ; il comprend 
une série d'assises marines en régressions continues, qui se 
répartissent dans les trois étages Plaisantien, Astien, Sicilien. 


20 Facies océanique sub-boréal. — La mer du Nord était, à l'époque 
pliocène, caractérisée par une association d'espèces lusitaniennes 
et d’espèces boréales amenées par des courants froids : Cyprina 
Islandica, Panopæa Norvegica, Astarte borealis, Ast. Omaliusi, Mya- 
truncata, Scalaria Groenlandica, Buccinum Groenlandicum. 


30 Facies saumâtre caspique. — En Orient, à l’époque pliocène, la 
mer pontique est rejetée, avec sa faune, dans la grande dépression 
dont une partie deviendra plus tard, par des étapes successives de 
réduction et d’effondrement, la mer Caspienne. Dans la région de 
la mer Noire et de la mer Caspienne les sédiments pliocènes, puis 
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les couches pleistocènes qui continuent la régression, seront carac- 
térisés par une faune de plus en plus résiduelle, dérivant directe- 
ment de la faune pontienne et en conservant les caractères essentiels 
(développement des Congeria, Adacna, Didacna). 


4o Facies oriental lacustre. — Levantin. — Enfin, en Roumanie, en 
Bulgarie, en Dalmatie, en Croatie, en Slavonie, sur plusieurs points 
du Levant et même jusqu’en Grèce, apparaissent dé grands lacs à 
dessalure progressive dont la faune indique l’envahissement rapide 
des eaux douces. Dans ces lacs, les Paludines ornées de la section 
des Tylotoma et les Unios aux formes indo-américaines vont prendre 
un développement exceptionnel. En Slavonie, les couches pon- 
tiennes à Cardium Slavonicum et Congeria spatulata supportent une 
série de couches d’eau douce caractérisées chacune par des Palu- 
dines spéciales (Tylotoma) montrant l’évolution rapide des espèces 
décrites par Neumayr : 1° Paludina Neumayri, Pal. Suessi; 2 Pal. 
bifarcinata ; 3° Pal. stricturata ; 4° Pal. Nota ; 5° Pal. Sturi ; 60 Pal. 
Hornesi ; 7° Pal. Zelebori ; 8° Pal. Vukotinorici. 

MM. Delafond et Depéret ont retrouvé, dans les dépôts pliocènes 
de la Bresse, une partie de ces zones à Paludines. 

On rapporte en général les assises à Tylotoma à l'étage Levantin (1) 
créé par Hochstetter; mais en réalité on a modifié l’acception pre- 
mière du nom, qui s’appliquait à des couches un peu plus anciennes. 


Plaisancien (2). — En éliminant du Plaisancien primitif de 
M. Mayer la partie supérieure qui correspond à l’Astien de M. de 
Rouville, les argiles marines de Plaisance (marnes subapennines) 
deviennent le représentant du Plaisancien tel qu’il est aujourd’hui 
compris par la majorité des géologues. 

Les couches plaisanciennes recouvrent une grande partie de 
l’Apennin et s'étendent sur le pourtour de la Méditerranée occidentale 
où elles recouvrent, dans les régions nord de la mer Tyrrhénienne, 
les dépôts pontiques à Congeria simplex. Les assises plaisanciennes 
sont surtout représentées, dans les régions méditerranéennes, par 
des argiles bleues renfermant de nombreux Polypiers : Ceratotrochus, 
Trochocyathus, Flabellum, associés à Pyrula undata, Dentalium sexan- 
gulare, Turritella tornata, Xenophoraprisca, Murex trunculus, Strombus 
coronatus, Clypeaster Beaumonti, Clyp.laganoides. 


Faune terrestre (Mammifères). — Les sables marins de Montpellier, qui appar- 
tiennent au Plaisancien, renferment : INA e 

Hipparium crassum, Mastodon Arvernensis, Rhinoceros leptorhinus, Paleoryx 
Cordieri, Cervus australis, Hyenarctos insignis. 


(4) Hocbstetter, 1870. Jahrb. der K. K, Geol. Peichs. Vol. 20, p.376. — Du Levant, 
(2) K. Mayer, 1857. Versuch einer. neuer Classification der Tertiar. Gebilde 
(Verh. d. Schweiz. Naturforsch. Appenzel). — De Plaisance (Placentia) Italie, 
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Astien (1). — Le second étage pliocène, créé par M. de Rou- 
ville pour les sables d’Asti, est surtout représenté, dans les régions 
méditerranéennes, par un facies sableux superposé aux argiles 
bleues du Plaisancien. On y rencontre : Pecten latissimus, Clavagella 
bacillum, Cardium pectinatum, Card. hirsutum, Nucula placentina, 
Tellina lacunosa, Nassa murica, Strombus coronatus. 

A Monte Mario et sur d’autres points, la partie supérieure de 
l’Astien supporte en parfaite concordance des couches de passage 
entre l’Astien proprement dit et le Sicilien, qui contiennent déjà 
Cyprina Islandica associée à Clavagella bacillum, Cardium hirsutum, 
Nassa murica, etc. 

Faune terrestre (Mammifères), — La partie supérieure des sables d’Asti, dont 
M. Sacco a fait son étage Fossanien (2), renferme une faune de Mammifères très 


voisine, sinon identique, à celle du Sicilien inférieur : Mastodon Arvernensis, Ele- 
phas meridionalis, Rhinoceros Etruscus, Hippopotamus major, Bos elatus, etc. 


Sicilien (3). — La mer pliocène, à cette époque, acquiert son 
maximum de régression et sa configuration générale correspond 
alors, à peu de chose près, à celle de la Méditerranée actuelle ; il 
résulte de cette disposition que le Sicilien est représenté, sur un 
grand nombre de points, par des dépôts fluvio-lacustres surmontant 
l’Astien. 

Les couches terminales de Monte-Mario à Cyprina Islandica 
peuvent servir de trait d'union entre l’Astien et le Sicilien. 

Les formes boréales déjà indiquées à la fin de l’époque astienne 
prennent, au commencement de l’époque sicilienne, un développe- 
ment remarquable. Les couches inférieures du Sicilien contiennent 
à Me Pellegrino et à Ficarazzi (Sicile) les espèces boréales suivantes : 
Tellina calcaria, Mya undevallensis, Panopæa Norvegica, Pecten 
Islandicus, Trichotropis borealis, Buccinum Groenlendicum associées à 
Clavagella bacillum, Broechia sinuosa, Strombus coronatus, Venus 
multilamellosa, Mactra solida, Mactra elliptica. 

Faune terrestre (Mammifères). — Le Sicilien inférieur lacustre contient en Italie: 

Mastodon Arvernensis, Mast. Borsoni, Elephas meridionalis, Rhinoceros 
Etruscus, Hippopotamus major, Bos elatus, Equus Stenonis. 


. La faune de St-Prest (Eure-et-Loire) à Elephas meridionalis correspond à la 
partie Supérieure du Sicilien. 


(1) De Rouville, 1853. Descr. géol. des env. de Montpellier, p. 185. De Asti 

(Piémont). 3 
(2) Sacco, Il bacino tert. del Piemonte. De Fossano (Italie). 
(3) Düderlein. De la Sicile. 
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LISTE DES OUVRAGES 
REÇUS EN DON OU EN ÉCHANGE 
PAR LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 


pendant l’année 1893 


1° OUVRAGES NON PÉRIODIQUES 
(Les noms des donateurs sont en italique *). 


Almera (J ) y Bofill y Poch (A). — Catälogo de los Moluscos 
fésiles pliocenos de Cataluña. In-4°, 108 p., Barcelone, 1892. (Publi- 
cacion de la Crônica cientifica de Barcelona). 


— — Nota sobre la presencia del « Hippopotamus major » y 
otros mamiferos fôsiles en Tarräsa; sobre la supuesta presencia 
del (Hipparion » en La Garriga. In-8, 7 p. Barcelone, 1893. (Extr. 
Bol. R. Academia de Ciencias de Barcelona). 


— — Moluscos fôsiles de los Terrenos terciärios superiores 
de Cataluña, IL. [n-8°, 131 p. 8 pl. Madrid, 1893. (Extr. Bol. Com. 
del Mapa geol. de España.) 


Badel (E.) — Jules Wohlgemuth, directeur de l'Ecole profes- 
sionnelle de J’'Est. Sa vie, sa mort, ses funérailles. In-8, 32 p. 
Nancy, 1893. 


Baretti (M.) — Geologia della Provincia di Torino. 4 vol. in-8 et 
4 atlas in-f°. Turin, 1893. 

Barrois (Ch.) — Surle Rouvillograptus Richardsoni de Cabrières. 
In-8°, 6 p., 2 pl. Lille, 1893. (Extr. Annales Soc. Géol. du Nord.) 

— Légende de la Feuille de Dinan de la Carte Géologique de 
France au 1/80.000e. In-8°, 16 p. Lille, 1893. (Idem..) 


* Ne sont pas mentionnés dans cette liste les tirages à part du Bulletin de la 
Société offerts par les auteurs, 
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Baye (B* de). — Souvenir du Congrès international d’Anthro- 
pologie et d'Archéologie préhistoriques. XIe session, Moscou, 1892. 
In-8°, 45 p. Paris, 1893. 


Bayley (W.,8.) — Summary of Progress in Mineralogy and 
Petrography in 1892. From Monthly Notes in the «American 
Naturalist ». In-8°, Waterville, Me., 1893. 


Belloc (E.). — Explorations sous-lacustres. Le Lac d’Oo, Haute- 
Garonne (Pyrénées centrales). Sondages et dragages. In-80, 41 p., 
Paris, 1890 (Extr. Bull. de Géogr. historique et descriptive). 


— Sur un nouvel appareil de sondage portatif, à fil d'acier. In-4, 
3 p., Paris, 14891 (Extrait des C. R. de l’Acad. des Sc.). 


— Sur certaines formes de comblement, observées dans quel- 
ques lacs des Pyrénées. In-40, p., 3 Paris, 1892 (Idem). 


— Nouvel appareil de sondage portatif à fil d’acier. Drague 
: légère et filet fin pour servir aux recherches des naturalistes et des 
explorateurs. In-8°, 18 p., Paris, 1892 (Extr. Bull. Soc. Géogr.). 


— Explorations sous-lacustres. La végétation lacustre dans les 
Pyrénées. In-8°, 21 p., Paris, 1893 (Ext. Ass. Fr. pour l’Av. des Sc. 
Congrès de Pau, 1892). 


— Explorations soùs-lacustres. Origine, formation, comblement 
des lacs des Pyrénées. In-80, 20 p., Paris, 1893 (Idem). 


Bertrand (M.). — Les Montagnes de l’Ecosse. In-8, 27 p., Paris, 
1892 (Extr. de la Revue générale des Sciences pures et appliquées). 


— Sur le raccordement des bassins houillers du Nord de la 
France et du Sud de l'Angleterre. In-8°, 83 p., 2 pl., Paris, 1893 
(Extr. des Annales des Mines, janvier 1893). 


Bombicci (L.). — 1° Sulla coesistenza delle due inverse plagie- 
drie sopra una faccia di un cristallo di quarzo di Carrara….; 
2 Sulle guglie conoidi rimpiazzanti le mare esagono-isosceloe- 
driche in due esemplari di quarzo del Vallese.…..; 3° Sulle modifica- 
zioni degli spligoli verticali nei prismi esagoni di quarzo di Car- 


rara. In-4°, 49 p., 4 pl. Bologne, 1892 (Extr. Mem. R. Accad. Sc. di 
Bologna). 


— Réponse à la Note de M. Georges Friedel concernant la com- 
position et la structure de la Mélanophlogite. In-8°, 16 p., Paris, 
1892 (Extr. Bull. Soc. fr. de Minéralogie). 
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— Rivendicazione della priorità degli studje e delle conclusioni 
sul sollevamento dell’Appennino Emiliano per via di scorrimento 
e di pressioni laterali, e la diretta azione della gravità. In-8e, 8 p. 
Bologne, 1893 (Extr. Rendiconti R. Accad. Sc. di Bologna). 


— Le notevali particolarita dei cristalli mimetici cubiformi di 
pirite gialla scoperti nelle marne grigie terziarie antiche dei Monti 
della Riva (Valle del Dardagna, Appennino Bolognese). In-4°, 48 p., 
5 pl. Bologne, 1893. (Ext. Mem. R. Accad. di Bologna). 


Boule (M.). — Description de l’'Hyœna brevirostris du Pliocène 
de Sainzelles (Haute-Loire). In-8, 13 p., 1 pl. Paris, 1893. (Extr. 
Annales Sc. Nat., Zoologie). 


— La Station quaternaire du Schweizersbild près de Schaffouse 
(Suisse) et les fouilles du Dr Nüesch. In-8°, 25 p., 4 pl. Paris, 1893. 
(Extr. des Nouvelles Archives des Missions Scient.et Litt.). 


— Une Excursion Géologique dans les Montagnes Rocheuses. 
In-8, 16 p. Paris, 1893. (Assoc. Française pour l’Avanc. des Sc.). 


— L'Homme paléolithique dans l'Amérique du Nord. In-8°, 4 p., 
s. l: n. d. [Ext. de l’Anthropologie|]. 


— et Glangeaud(Ph.). — Le Callibrachion Gaudryi. In-8°, 17 p., 
4 pl. Autun, 1893. (Extr. Bull. Soc. Hist. Nat. d’Autun). 


Brasil (L.). — Sur le Lias supérieur et le Bajocien de Tilly-sur- 
Seulles et Feuguerolles. In-8°, 3 p., Caen, 1893. (Extr. Bull. Labo- 
ratoire de Géol. Fac. des Sc. de Caen). 


Bucaille (E). — Catalogue raisonné des Mollusques terrestres 
et d’eau douce observés dans le département de la Seine-Inférieure. 
Revu et publié par À. Fortin. In-8°, 19 p. Rouen, 1891. (Extr. Bull. 
Soc. des Amis des Sc. Nat. de Rouen). 


Bukowski (G. »v.). — Ueber den Bau der südl. Sudetenauslaufer 
ôstl. von der March. In-8°, 8 p. Vienne, 1893. (Extr. VerhandI. k. k. 
Geol. Reiïchsanstalt). | 

— Reisebericht aus dem südl. Dalmatien. In-8°, 3 p. Vienne, 1893. 
(Idem). 


— Die Levantinische Molluskenfauna der Insel Rhodus. If" Theil. 
In-4, 42 p., 6 pl. Vienne, 1893. (Ext. Denkschriften der Mathem. — 
Naturwiss. Classe der k. Akad. der Wiss.). 
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Calderon (S.).—-Los Naturalistas Españoles en America. Discurso 
leido en el Ateneo y Sociedad de Excursiones de Sevilla al inaugur- 
arse en curso de 1892 à 1893. In-8°, 63 p. Seville, 1892. 


— Movimientos pliocenicos y post-pliocenicos en el Valle del 
Guadalquivir. In-8°, 18 p. Madrid, 1893. (Extr. Anales Soc. Esp. de 
Hist. Nat.). 


— Foraminiferos pliocenos de Andalucia. In-8°, 3 p. Madrid, 1893. 
(Extr. Actas Soc. Esp. de Hist. Nat.). 


Capellini (G.). — Res Ligusticæ, XX. Gerolamo Guidoni di 
Vernazza e le sue scoperte geologiche in Liguria e in Toscana. Note 
biografiche. In-8, 133 p. Gênes, 1892. 


Choffat (P.). — Espagne et Portugal. Extrait de l’Annuaire géolo- 
gique universel, t. VIL. In-8°, 12 p. Paris, 1892. 


— Contribution à la connaissance géologique des sources minéro- 
thermales des aires mésozoïques du Portugal. In-80, 436 p., 1 pl. 
Lisbonne, 1893. (Ministère des Travaux Publics du Portugal). 


— Sur les niveaux ammonitiques du Malm inférieur dans la 
contrée du Montejunto (Portugal). Phases peu connues du dévelop- 
pement des Mollusques.1In-4°,3 p. Paris, 1893. (Extr. C.R. Acad. Sc.). 


Cossmann (M.). — Réponse aux observations de M. E. Vincent 
sur le Gilbertia inopinata, Morlet. In-80, 4 p. Bruxelles, 1891. 
(Extr. Bull. Soc. Malacologique de Belgique). 


— Gastéropodes. Extrait de l’Annuaire Géologique Universel, 
t, VIIT, 1891. In-80, 43 p. Paris, 1892-1893. 


— Révision sommaire de la faune du terrain oligocène marin 
aux environs d'Etampes (suite). In-8°, 46 et47p.,2 pl. (en 2 part.). 
Paris, 1892. (Extr. Journ. de (CORRUQIEE ; 


Cotteau (G.) — Echinides nouveaux ou Dour connus. 11° article. 
12 p., 2 pl. (Extr. Mém. Soc. Zool. de Fr.) 


Daubrée. — Notice sur Nicolas de Kokscharow. In-#, #p. Paris, 
1893. (Extr. C. R. Acad. Sc.) 


Delebecque (A..) et Duparc(L.)— Sur les changements survenus 
au glacier de la Tête-Rousse depuis la catastrophe de Saint-Gervais, 
du 12 juillet 1892. In-4, 2 p. Paris, 1893. (Extr. C. R. Acad. Sc.) 


Degrange-Touzin (A.) — Etude sur la faune terrestre, lacustre 
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et fluviatile de l’Oligocène supérieur et du Miocène dans le Sud- 
Ouest de la France et principalement dans la Gironde. In-8°, 106 p. 
2 pl. Bordeaux, 1893. (Extrait des Actes Soc. Linn. de Bordeaux). 


Douglas (J.) — Biographical sketch of Thomas Sterry Hunt. 
In-8°, 11 p. New-York, 1892. (Extr. Trans. Amer. Inst. Mining 
Engineers.) 


Duparc (L.) et Mrazec (L.) — La structure du Mont-Blanc. In- 
8,13 p.1 pl. Extr. des Archives des Sc. Phys. et Nat., Genève, 1893). 


— — Sur quelques bombes volcaniques de l’Etna des érup- 
tions de 1886 et 1892. In-8°, 7 p., 1 pl. (Idem.) 


— — Note sur les roches amphiboliques du Mont-Blanc. 
In-8°, 22 p. (Idem.) 


— — Surles éclogites du Mont-Blanc. In-4°, 3 p. Paris, 1893. 
(Extr. G. R. Acad. Sc.) 


— — Surun schiste à chloritoïde des Carpathes. In-4, 3 p. 
Paris, 1893. (Tdem.) 


Duparc (L.) et Ritter (E.) — Les massifs cristallins de Beaufort 
et Cevins. Etude eo In-8, 30 p., { pl. (Extr. des 
Archives des Sc.Phys., et Nat. Genève, 1893). 


Falsan (A.) — Les Alpes françaises: Les montagnes, les eaux, 
les glaciers, les phénomènes de l’atmosphère ; les Alpes françaises : 
la flore et la faune, le rôle de l'Homme dans les Alpes, la 
transhumance. 2 vol. in-8°, Paris, 1893. 


Ficheur (E.). — Sur l'existence de phénomènes de recouvrement 
dans l’Atlas de Blida (Algérie). In-4, 3 p., Paris, 1893 (Extr. C. R, 
Acad. Sc.). 


— Notice géographique et géologique sur la Kabylie. Extrait de : 
La Kabylie et les Coutumes Kabyles, par MM. Hanoteau et Letour- 
neux. In-8°, 105 p. Paris, 1892. 


Firket (Ad.). — Sur quelques minéraux artificiels pyrogénés. 
In-8°. 9 p., 1885 (Extr. Ann. Soc. géol. de Belgique). 


— Alluvions modernes de la Vallée de la Meuse. In-8°, 10 p. 
Liège, 1887 (Idem). 


— Minéraux artificiels. Fayalite, In-8°, 10 p., Liège, 1887 (Idem). 
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— Fossiles des gîtes de phosphorite de la Hesbaye. In-8, 5 p. 
Liège, 1890 (Idem). 


— Observations présentées à la suite dela communication de 
M. Max Lohest sur les failles de l’étage houiller. In-8°, 12 p. Liège, 
1890 (Idem). 


— Sur l’âge et l’origine d’un limon récent de la vallée de l’Our- 
the. In-8°, 4 p. Liège, 1890 (Idem). 


— L'eau minérale et le captage de Harre. In-8&, 39 p., 1 pl. 
Liège, 1892 (Idem). 


— Note sur le gîte de combustible minéral du Rocheux, à 
Theux. In-8, 6 p. s. d. (Idem). 


Fliche (P.). — Sur un nouveau genre de conifère rencontré 
dans l’Albien de l’Argonne. In-4°, 3 p. Paris, 1893 (Extr. C. R. 
Acad. Sc.). 


Foresti (L.). — Enumerazione dei Brachiopodi e dei Molluschi 
pliocenici dei dintorni di Bologna. In-8°, 48 p., 1 pl. (s. 1. n. d). 


Fortin (R.). — Profil géologique du chemin de fer funiculaire 
de Bon-Secours. In-8°, 10 p., 5 pl., Rouen, 1891 (Extr. Bull. Soc. 
des Amis des Sc. Nat. de Rouen). 


— Notice biographique sur Ernest-Lucien Bucaille et liste de 
ses travaux scientifiques. [n-8°, 19 p., Rouen, 1893 (Idem). 


Fritsch (A.).— Fauna der Gaskohle und der Kalksteine der Perm- 
formation Bôühmens. Bd. III, Heft 2 : Selachii (Traquairia, Prota- 
canthodes, Acanthodes), Actinopterygii (Megalichthys, Trissolepis). 
In-4°. Texte, p. 49-80. Planches 103-412. Prague. 1893. 


Frossard (Ch.-L.). — Notes et Renseignements. Minéraux pyré- 
néens. La Minéralogie de la France et de ses colonies, par A. Lacroix. 
In-8°, 6 p. Bagnères-de-Bigorre, 1892 (Extr. Bull. Soc. Ramond). 


— Notes et Renseignements. Gisements de l’Axinite dans les 
Pyrénées. L’Ammonites Frossardi. Orographie pyrénéenne. In-8°, 
4 p. Bagnères-de-Bigorre, 1892 (Idem). 


Fuchs (Ed.) et de Launay (L.). — Traité des gites minéraux et 
métallifères. 2 vol. in-8°, Paris, 1893. 


Gauchery (P.) et Dollfus (G.-F.). — Essai sur la Géologie de 
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la Sologne. In-8°, 20 p. Paris, 1893. (Extr. de la Feuille des Jeunes 
Naturalistes). 


Gaudry (A.). — L'Ichthyosaurus Burgundiæ. In-8&, 9 p., 1 pl. 
(Extr. du Bull. Soc. Hist. Nat. d’Autun, 1892). 


Gillot (F.-X.). — Notice biographique sur J.-J. Collenot, de 
Semur-en-Auxois. In-8, 8 p., s. 1. n. d. 


Gosselet (J.).— Esquisse géologique du Nord de la France et des 
contrées voisines. 3° fascicule. Terrains tertiaires (Texte et Plan- 
ches). 2 fasc. in-8. Lille, 1883. 


Greco (B.). — Il Lias Inferiore nel circondario di Rossano Cala- 
bro. Gr. in-8°, 128 p.,7 pl. Pise, 1893. (Extr. Atti Soc. Tose. Sc. Nat.). 


Groddeck (A. von). — Remarques sur la classification des gites 
métallifères. Traduit de l’allemand par Ad. Firket. In-8°, 22 p. 
Liège, 1886. (Extr. Revue Univ. des Mines). 


Guillabert (P.). — Géologie. Note sur Dévêirèri, quartier rural 
de la commune de Carnoules (Var) de l’ère Tertiaire non marqué sur 
la Carte géologique détaillée de la France, avec un plan-croquis. 
In-8°, 28 p., 1 pl. (Extr. Bull. Acad. du Var). 


Gümbel (W. 0.).— Geologische Mittheilungen über die Mineral- 
quellen von St. Moritz im Obereigedin und ihre Nachbarschaît 
nebst Bemerkungen über das Gebirge bei Bergün und die Therme 
von Pfäfers. In-8°, 401 p. Munich, 1893. (Extr. Sitzungsberichte 
Math.-physik. Classe K. b. Akad. Wiss.). 


Harlé (E.). — Le repaire de Roc-Traucat (Ariège) et notes sur 
des Mégacéros, Castors, Hyènes, Saïgas et divers rongeurs quater- 
paires du Sud-Ouest de la France. Avec observations sur le climat 
de cette région à la fin du Quaternaire. In-8°, 18 p. Toulouse, 1892. 
(Extr. Bull. Soc. Hist. Nat. de Toulouse). 


— Succession de diverses faunes, à la fin du Quaternaire, dans 
le Sud-Ouest de la France. In-8°, 4 p. Toulouse, 1893 (Idem). 


— Sur les restes d'Eléphants du Sud-Ouest de la France. In-8°, 
6 p. Toulouse, 1893 (Idem). 


Haug (E.). — Revue annuelle de Géologie (Revue générale des 
Sciences pures et appliquées, 30 septembre 1893). 
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Hill (R. T.). — Notes on the Texas-New Mexican Region. In-8°, 


16 p., 1891 (Extr. Bull. Geol. Soc. of America). 


— The Geologic Evolution of the non-mountainous Topography 
of the Texas Region. An Introduction to the Study of the Great 
Plains. In-8°, 11 p. Minneapolis, 1892 (Extr. American Geologist). 


— The Deep Artesian Boring at Galveston, Texas. In-8, 4 p: 
New Haven, 1892 (Ext. Amer. Journal of Sc.). 


— The Cretaceous Formations of Mexico and their Relations to 
North American Geographic Development. In-8°, 18 p. New-Haven, 
1893 (Idem). 

— The occurrence of Hematite and Martite Iron-Ores in Mexico. 


With notes on the associated Igneous Rocks by W. Cross. In-8°, 10 
p. New-Haven, 1893 (Idem). 


— Clay Materials of the United States. In-8, 56 p. Washington, 
1893 (Extr. Mineral Resources of the U. S. 1891). 


— Paleontology of the Cretaceous formation of Texas. The Inver- 
tebrate Paleontology of the Trinity division; the Invertebrate 
fossile of the Caprina Limestone beds. 2 fasc. in-8°, 10 pl. Washing- 
ton, 1893 (Extr. Proc. Philosophical Soc. Washington). 


Hovelacque (M.). — Recherches sur le Lepidodendron selagi- 
noïdes. 4 vol. in-4°, 165 p. 7 pl. Caen, 1892 (Extr. Mém. Soc. Linn. de 
Normandie). 


Howorth (H. H.). — The Glacial Nightmare and the Flood. 
2 vol. in-8°. Londres, 1893. 


Jentzsch (A.). — Bericht über die Verwaltung des Provinzial- 
museums. In-40, 45 p., 4 pl. Kænigsberg, 1892 (Extr. Schriîten 
Physik. — œkon. Gesellschaît). 


John (GC. »p.). — Naiürliches Vorkommen von Humussäure in 
dem Falkenauer Kohlenbecken. In-8°, 4 p. Vienne. 1891 (Extr. 
Verhandl. k. k. Geol. Reichsanstalt). 


— Üeber den Moldavit oder Bouteillenstein von Radomilic in 
Bôühmen. In-8&, 4 p., Vienne, 1892 (Idem). 


— Ueber die chemische Zurammensetzung der sogenannten 
Taraspits von Vulpera bei Tarasp in der Schweiz und der Miemite 
überhaupt. In-8°, 3 p. Vieune. 1891 (Idem). 
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— Ueber die chemische Zusammensetzung der Pyrope und eini- 
ger anderer Granate. In-8°, 10 p., Vienne. 1892 (Extr. Jahrb. k. k. 
Geol. Reichsanstalt). 


— Ueber die chemische Zusammensetzung verschiedener Salze 
aus den k. k. Salzbergwerken von Kalusz und Aussee. In-8°, 20 p., 
1 pl. Vienne, 1892. 


Kilian (W.). — [Article bibliographique sur l’] Annuaire du 
Club Alpin Suisse. 27e année, 1891-1892. In-8°, 6 p. s. I. n. d. 


— [Article bibliographique sur l’] Annuaire du Club Alpin Aus-_ 
tro-Allemand. Tome XXII, 1892. In-&, 4 p.,s. I. n. d. 


— Contribution à l’étude des Céphalopodes crétacés du Sud-Est 
de la France, par G. Sayn et W. Kilian ; sur quelques Ammonitidés 
appartenant au Muséum d'Histoire Naturelle de Lyon. In-4, 9 p., 
4 pl. Lyon, 1892. 

— Sur l’existence de phénomènes de recouvrement aux envi- 
rons de Gréoulx (Basse-Alpes) et sur l’âge de ces dislocations. In-4°, 
3 p. Paris, 1892 (Extr. C. R. Acad. Sc.). 


— Une coupe transversale des Alpes françaises. [n-4°, 4 p. Paris, 
1893. (Idem). 


— Nouvelles observations géologiques dans les Alpes françaises. 
In-4°, 3 p. Paris, 1893 ([dem). 

— Sur une secousse séismique ressentie à Grenoble, le 8 avril, 
In-%°, 3 p. Paris, 1893 (Idem). 

— Neige et Glaciers (3 article). In-8°, 68 p. Grenoble, 1893. 

— et Haug. — Constitution géologique de la vallée de l’Ubaye 


(Basses-Alpes). In-8, 4 p. Grenvble, 1892 (Soc. de Statistique de 
l'Isère). 


— et Révil (T.). — Une Excursion géologique en Tarentaise. 
La brèche nummulitique et son extension au Nord de Moutiers. 
In-8°, 17 p. Chambéry, 1893. (Extrait du Bull. Soc. Hist. Nat. de 
(Savoie). 


Lambert (T.). — Etudes morphologiques sur le plastron des 
Spatangides. In-8°, 43 p. Auxerre, 1893 (Extr. Bull. Soc. Sc. his- 
toriques et naturelles de l'Yonne). 


Lapparent (A. dej. — Traité de Géologie, 3° édition, entière- 
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ment refondue. Il: partie, Géologie proprement dite, Fascicules 3, 
4, 5 (p. 961 — 1645 fin). In-8°, Paris, 1893. 


— Les Causes de l’ancienne Extension des Glaciers. In-80, 35 p., 
Bruxelles, 1893. (Extrait de la Revue des Questions scientifiques). 


— Scientific Worthies. Sir Arch. Geikie (Nature, Jan. 5, 1893). 


Launay (de). — Formation des gites métallifères. 1 vol. in-18, 
Paris, s. d. [1893]. 


Lebesconte (P.). — Etude géologique sur l'Ouest de la France. 
In-8°. Rennes, 1893 (Extr. Bull. Soc. scientifique et médicale de 
l'Ouest). 


Lindgren (W.). — Two Neocene Rivers of California. In-8o, 
52 p., 5 pl. Rochester, 1893 (Extr. Bull. Geol. Soc. of America). 


Llorens (J. de). — Malagros de la Higiene. Las Landas. In-8?, 
28 p. Barcelone, 1893. (Extr. Gaceta sanitaria de Barcelona.) 


Lyman (B. S.) — Shippen and Wetherill Tract. In-80, 36 p., 
4 pl. Philadelphie, 1893. 


— The great mesozoic Fault in New Jersey. In-8°, 4 p., 1 carte 
géol. Philadelphie, 1893. (Extr. Proc. Amer. Philos. Soc.) 


.Marcou (J.) — On the classification of the Dyas, Trias and 
Jura in North-West Texas. In 8, 9 p. Minneapolis, 1892. (Extr. 
Amer. Geologist.) 


— Some remarks on Prof. H. S. Williams’ Address before Sec- 
tion E, A. A. A. S. August, 1892, on « The scope of Paleontology 
and its value to Geologists ». In 80, 4 p. Minneapolis, 1892. (Idem). 


— Second supplément to « Mapoteca Geologica American », 
1752-1881. In-8, 5 p. Minneapolis, 1898. (Idem). 

— Souvenirs d'un géologue sur Panama et le canal de Panama. 
In-8°, 44 p. Paris, 1893. 

— A litlle more light on the United States Geological Survey. 
In-80, 11 p. Cambridge, 1893. 

Mieg (M.) — Excursions géologiques en Alsace et dans les pays 
voisins. Une excursion à Kleinkembs-Istein. In-8°, 8 p. Rennes, 
1892. (Extr. Feuille des Jeunes Naturalistes.) 


— Excursions géologiques en Alsace. Excursion dans la région du 
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Carbonifère inférieur de la Haute-Alsace. In-8°, 9 p. Rennes, 1893. 
(Idem). 


— Sur la découverte du Carbonifère marin dans la vallée de St- 
Amarin (Haute-Alsace). In-4°, 2 p. Paris, 1893. (Extr. C. R. Acad. 
Sc.) 


Miquel (J.) — Note sur la Géologie des terrains primaires 
du département de l'Hérault. Saint-Chinian à Coulouma. In-8e, 
16 p. Béziers, 1893. (Extr. Soc. d'Etudes des Sc. Nat. de Béziers). 


Nicklès (R.). — Application de la photographie au dessin des 
cloisons des Ammonites. [n-89, 8 p. Lille, 1893 (Extr. du Bull. Assoc. 
Amicale des Élèves de l'Ecole des Mines). 


Noguës (A. F.).— Los Temblores de Terra. Conferencia dada por 
el Presidente de la Société Scientifique du Chili. In-8c, 32 p. San- 
tiago, 1892. 


— Descendencia del Hombre i Darwinismo. In-8°, 89 p. Santiago 
1893. (Extr. Anales de la Universidad). 


Omboni (G..). — Achille de Zigno. Cenni biografici. In-8, 55 p. 
Padoue, 1892. 


Parent (H.). — Sur l'existence du Gault entre les Ardennes et le 
Bas-Boulonnais (Etude du Gault et du Cénomanien de l’Artois). 
In-8°, 41 p. Lille, 1893. (Extr. des Annales de la Soc. Géol. du Nord). 


— Sur une nouvelle espèce d’'Ammonite du Gault. In-8, 6 p., 
4 pl. Lille, 1893. (Idem). 


Peron (A.).— Exploration scientifique de la Tunisie. Description 
des Brachiopodes, Bryozoaires et autres Invertébrés fossiles des 
terrains crétacés de la Région Sud des Hauts Plateaux de la Tunisie. 
vol. in-8° avec atlas in-f° de 2 pl. Paris, 1893. 


Portis (A.).— Contribuzioni alla storia fisica del Bacino di Roma 
e Studii sopra l’estensione da darsi al Pliocene superiore. 1 vol. 
in-4° avec 8 pl. Turin-Rome, s. d. [1893]. 


Prestwich. (J.). — On the Evidences of a submergence of Wes- 
tern Europe and of the Mediterranean Coasts, at the close of the 


. Glacial or so-called Glacial Period, and immediately preceding the 


Neolithic or Recent Period. In-#°, 82 p., 1 pl. Londres, 1893. (Extr. 
Phil, Transactions). 
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Priem (F.).— La Terre, les Mers et les Continents, 1 vol. in #4, 
Paris, s. d. [1892]. 


— La Terre avant l'apparition de l’Homme. 1 vol. in 4. Paris, 
s. d. [1893]. 


- Quiroga (F.).— Anomalias 6pticas de la blenda en Picos de Euro- 
pa. In-8°, 1 p., Madrid, 1892. (Extr. Actas Soc. Esp. de Hist. Nat.). 


Reinach (A.v.).— Der Untergrund von Hanau und seiner nächsten 


Umgebung. In-8°, 11 p. Hanau, 1892. (Extr. Bericht der Wetterau- 
ischen Gesellschaft für die gesammte Naturkunde). 


Renevier (L.). — Musées d'Histoire Naturelle de Lausanne. Rap- 
ports annuels des Conservateurs à la Commission des Musées pour 
l’année 1892. In-8°, 20 p. Lausanne, 1892. 


— Commission Internationale de la Carte Géologique d'Europe. 
Procès-verbal des séances tenues les 27 et 28 septembre 1892 dans 
la salle du Sénat de l’Université de Lausanne. In-8, 7 p.,s. 1. n. d. 


— Belemnites aptiennes. In-8°, 5 p. Lausanne, 1893. (Extr. Bull. 
Soc. Vaud. Sc. Nat.). 


— et Lugeon. — Géologie du Chablais et Faucigny Nord. In-8°, 


7 p. Lausanne, 1893. (Idem.). 


Révil (J). — Note sur le Jurassique supérieur et le Crétacé infé- 
rieur des environs de Chambéry. In-8°, 12 p. Chambéry, 1893. 
(Extr. Bull. Soc. d’Hist Nat. Savoie). 


— Les lacs de la Savoie, d’après des ANR récents. [n-8°, 15 p. 
Chambéry, 1893. (Idem). 


Ricciardi (L.). — La recente eruzione dello Stromboli in rela- 
zione alla frattura Capo Passero-Vulture e sulla influenza luni- 
solare nelle eruzioni. In-8, 12 p. Reggio Calabria, 1893. 


Rivière (E.) et de Launay (L.). — Les sépultures préhistoriques 
de la Roche, Commune de Besson (Allier). In-8°, 88 p. Moulins, 


1893. (Extr. de la Revue Scientifique du Bourbonnais et du Centre . 


de la France). 


Rondeau (E). — Description géologique des environs d'Angers. 
In-8°, 126 p., 2 pl. Carte géol. Angers, 1893 (Extr. des Mém. Soc. 
pat, d'Agriculture, Sc. et Arts d’ Angers). 
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Sacco (F.) — Il Bacino terziario e quaternario del Piemonte. 
Bibliografia — Geologia Pura — Paleontologia — Geologia applicata. 
1 Vol. in-4°, 1889-1890, avec { grande carte géol. entoilée à part. 


— Origine del sottosuolo Torinese. Conferenza tenuta nelle sale 
della Filotecnica la sera del 29 Dicembre 1890. In-8°, 7 p. Turin, 
1891 (Extr. de l’Ingegneria sanitaria). 


— L’Anfiteatro morenico del Lago Maggiore. Studio geologico. 
In-8, 56 p., 1 carte. Turin. 1892 (Extr. Annali R. Accad. d’Agric. 
di Torino). 


— L'Appennino Settentrionale (Parte Centrale). Studio geolo- 
gico. 4 vol. in-8. Rome, 1892 (Extr. Bull. Soc. Geol. Ital.). 


— Il Delfino pliocenico di Camerano Casasco (Astigiano). Memo- 
ria. In-4°, 44 p., 2 pl. Naples, 1893 (Extr. Mem. Soc. Italiana delle 
Scienze). 


— Le zone terziarie di Vernasca e Vigolena nel Piacentino. Studio 
geologico. In-8°, 9 p., 1 carte. Turin, 1892 (Extr. Atti R. Accad. Sc. 
di Torino). 

— Le Trias dans l’Apennin de l’Emilie. In-8°, 6 p. Bruxelles, 
1893 (Extr. Bull. Soc. belge de Géol.). 


— Contribution à la Connaissance paléontologique des argiles 
écailleuses et des schistes ophiolitiques de l’Apennin septen- 
trional. In-8°, 34 p. 2 pl. Bruxelles, 1893 (Idem). 


— Appunti paleontologici. III. Sopra alcuni Asteroidi fossili. 
In-8°, 9 p., 1 pl. Turin, 1893 (Extr. Atti. R. Accad. Sc. di Torino). 


— Il fenomeno di franamento verificatosi in Piemonte nella 
primavera del 1892. In-&, 8 p. Turin, 1893 (Extr. Annali R. 
Accad. d’Agric. di Torino). 


Saintignon (F. de).—Le mouvement différentiel. Loi des marées. 
Eau-Air-Feu. [n-4°, 56 p. Paris-Nancy, 1892. 


Saint-Lager (D'). — Un chapitre de grammaire à l’usage des 
Botanistes. Gr. In-8°, 23 p. Paris, 1892. 


Sarran (£E.) — Le Tonkin au point de vue minier. In-&, 1 carte 
géol. Marseille, 1893. 


Scudder (S. H.) — Geological Survey of Canada. Contributions 
to Canadian Paleontology. Vol..Il. Canadian Fossil Insects. 2. The 
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Coleoptera hitherto found fossil in Canada. In-8°,28 p. 2 pl.s. L. n.d. 


Seunes (J.) — Note sur la géologie de la Haute Vallée d’Aspe 
(Basses-Pyrénées). In-8°, Paris, 1893. (Extr. Bull. Carte Géol. de la 
France). 


Sicard (Germain). — le cimetière gallo-romain de la Métairie 
Grande d’Argon (Commune de Laure). In-8, 12 p., 1 pl. Carcas- 
sonne, S. d. 


— Rapport sur l’Excursion faite par la Société d'Etudes Scien- 
tifiques de l’Aude, le 27 mars 1893, aux grottes de Sallèle-Cabardès. 
In-8°, 18 p. Carcassonne, s. d. 


— Le Plateau de la Matte et ses environs. In-8o, 24 p. Car- 
cassonne, s. d. 


Squinabol (S.). — Contribuzioni alla Flora fossile dei Terreni 
terziarii della Liguria. Livr. I-IV. Gr. in-8, 35 pl. Gênes, 1891-92. 


Stefanescu (Gr.). — On the Existence of the Dinotherium in 
Roumania. In-8, 4 p. Washington, 1891 (Extr. Bull. Geol. Soc. of 
America). 


— Sur l'existence du Dinotherium en Roumanie. In-8&, 4 p. 
Bucarest, s. d. (traduction du précédent). 


Steinmann (G.). — Ueber die Gliederung des Pleistocän im 
badischen Oberlande. In-8°, 47 p. Heidelberg, 1893. (Extr. Mitth. 
Groszh. Badischen Geol. Landesanstalt). 


— Die Moränen am Ausgange des Wehrathals. In-8°, 5 p.,s. I. n. 
d. (Extr. Bericht XXV. Versammlung d. Oberrhein. Geol. Ges. in 
Basel). 


Tardy (Ch. et Fréd.). — Esquisse géologique de la Bresse et des 
régions circonvoisines. Abrégé de Géologie à l’usage des Bressans. 
In-8, 118 p. Bourg, 1892. 


Tardy. — [La] Société géologique de France [au Puy-en-Velay]. 
Cosmos du 2 décembre 1893. 


Thomas (Ph.) — Exploration scientifique de la Tunisie. Des- 
cription de quelques fossiles nouveaux ou critiques des Terrains 
tertiaires et secondaires de la Tunisie, recueillis en 1885 et 1886, 
In-8°, 46 p., avec atlas in-f° de 3 pl. Paris, 14898. 
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Tornquist (A.) — Vorläufige Mittheilung über neue Fossilfunde 
- im Untercarbon des Ober-Elsass. In-80, 8 p. Strasbourg, 14893. (Extr. 
Mittheilungen der Geol. Landes-Anst. von Elsass-Lothringen). 


Trabucco (G.).— Risposta ad alcune osservazioni alla nota : l’Isola 
di Lampedusa, studio geo-paleontologico. In-6°, 7 p. Rome, 1892. 
(Extr. Boll. Soc. Geol. Italiana.) 


— Sulla vera posizione dei Terreni terziari del Bacino piemon- 
tese. Parte prima. Gr. in-8°, 49 p., 2 pl. Pise, 1893. (Extr. Atti Soc. 
Tos. Sc. Nat.) 


— Sulla vera posizione dei Terreni terziari del Piemonte (nota 
preliminare). In-8, 7 p. Ria, 1893. (Extr. Pr.-verb. Soc. Tosc. Sc. 
Nat.) 


Traverso (L.) — Quarziti e scisti metamorfici del Sarrabus 
(Sardegna). Studio petrographico. In-8, 33 p. Gênes, 1893. (Extr. 
Atti Soc. Ligustica di Sc. Naturali.) 


— Forme lenticolari dell’ Argilla in Bognanco (Ossola). In-8, 
19 p., 1 pl. Gênes, 1893. (Idem.) 


Trutat (E.) — Les Pyrénées. 1 vol. in-18, Paris, 1894. 


Van den Broeck (E.) — À propos de la Carte Agricole de la 
Belgique. In-4°, 36 p. Bruxelles, 1893. (Extr. du Bull. [belge] de 
l'Agriculture.) 


Walther (J.) — Bionomie des Meeres. Beobachtungen über die 
marinen Lebensbezirken und Existenzhedingungen. : Erster Theil 
einer Einleitung in die Geologie als historische Wissenschaît. 1 vol. 
In-8°, Iéna, 1893. | 


Zittel (K. A.) — Traité de Paléontologie. Traduit par Ch. 
Barrois. Tome III, Paléozoologie. Vertebrata (Pisces, Amphibia, 
Reptilia, Aves). In-8°. Paris, Munich et Leipzig, 1893. 


XXI. Supplément au Bulletin de la Soc.Géol. de France. b. 
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2e PÉRIODIQUES. 


(Bulletins et Mémoires publiés par les Sociétés savantes 
et les Services officiels, Collections, Revues, etc.). 


France. — Paris. — Académie des Sciences. Comptes rendus 
hebdomadaires. T. CXV, Nos 25-26 (1892) ; T. CXVI, Nes 1-26 (1893, 
4er semestre) ; T. CXVII, Nos 1-24 (1893, 2° semestre). 


— Annales des Mines, 9° série, T. II, No 12 (1892); T. III, Nos 1-7 
et T. IV, Nos 8-11 (1893). 

— Annuaire des Bibliothèques et des Archives pour 1893. 

— Annuaire Géologique Universel, T. VIIL, année 1891, Nos 2-4 
(1892-93) ; T. IX, année 1892, N° 1 (1893). 

— L’Anthropologie, T. III, N° 6 (1892) ; T. IV, Nos 1-4 (1893). 

— Association Française pour l’Avancement des CARRE 21° Ses- 
sion. Pau, 1892. 2 vol. (1893). 

— Club Alpin Français. Annuaire. 19° année, 1892 (1893). 

— — Bulletin mensuel, 1892, N° 9 ; 4893, Nos 1-8. 
. — Journal de Conchyliologie, 3e série, T. XXXII (vol. XL), 
N°4;T. XXXIII (vol. XLI), Nos 1-3. | 

— Journal des Savants. Novembre-Décembre 1892 ; Janvier- 
Octobre 1893. 


— Ministère de l’Instruction Publique. Mission scientifique au 
Mexique et dans l’Amérique Centrale. Recherches zoologiques, 
publiées sous la direction de M. Milne-Edwards. 7 partie. Mollus- 
ques terrestres et fluviatiles, par P. Fischer et M. Crosse. Livraison 
43 (p. 313-392, pl. 53-54), 1892. 


— La Nature, Nes 1021-1072 (1892-1893) 
— Le Naturaliste, Nos 140-162 (1893). 


— Paléontotogie française. Série I. Animaux fossiles. Terrain 
tertiaire. Livraisons 28-31 (Echinides Eocènes, par G. Cotteau), 1892- 
93. Texte, Feuilles 29-42 ; Planches 321-364. 


— Revue des Travaux Sur T. XII, N° 7-12 (1892); T. 
XIII, Nes 1-6 (1893). 
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— Services de la Carte Géologique et des Topographies souter- 
raines. Bulletin. T. IV, N° 29-3% (1892-93); T. V, N° 36 (1893-94). 

— — Carte Géologique détaillée de la France. 1 : 80.000. 
Feuilles N°45 (Falaise), 85 (Epinal), 86 (Colmar), 1430 (La Roche- 
sur-Yon), 141 (Fontenay), 14% (Aïguraude), 147 (Charolles), 158 
(Roanne), 186 (Le Puy), 223 (Forcalquier). 10 ff. avec notices, 1893. 

— — (Carte Géologique générale. 4 : 320.000. Feuille N° 13 
(Paris), 1893. 

— — Gîtes Minéraux de la France. Bassin Houiller et Permien 


d’Autun et d’Epinac. Fascicule IV, Flore fossile, 2 partie, atlas 
(par B. Renault). In-4°, 1893. 


— Service hydrométrique du Bassin de la Seine. Résumé des 
observations centralisées pendant l’année 1891. Zdem pendant l’année 
1892. 2 fase. in-8° et 2 atlas in-folio. 

— Société d’Anthropologie de Paris. Bulletin. 4° série, T. IE, 
N°5 3-4 (1892); T. IV, Nes 4-10 (1893) 

— — Mémoires. 2° série, T. IV, No 4 ; 3° série, T. I, N° 4. 

— Société Botanique de France. T. XXXIX (1892) : Comptes- 
Rendus des Séances, Nos 5-6 ; Session extraordinaire, N° 1-2 ; 
… Bibliographie, C-D. T. XL (1893) : Comptes-Rendus des Séances, 

- N° 1-3 ; Session extraordinaire, N° 1 ; Bibliographie, A-B. 

— Société de Géographie. Bulletiu. Année 1892, 4 trimestre; 
Année 1893, 1er et 2% trimestres. 

— — Comptes-Rendus des Séances : 1892, N° 17-18 ; 1893, N°s 1-16. 

— Société française de Minéralogie. Bulletin. T. XV, N° 8-9 
(1892) ; T. XVI, N°° 1-6 (1893). 

— Société Philomathique de Paris. Bulletin, 8e série, T. IV 
(1891-92). 

— Société Zoologique de France, Bulletin. T. XVII, N° 8 (1892). 

—  — Mémoires. T. V, N°5 (1892). 


: — Statistique de l'Industrie Minérale en France et en Algérie 
pour 1891. 4 vol. in-4°. 


ALGER. — Service de la Carte Géologique de l’Algérie. Carte 
géologique de l'Algérie, publiée sous la direction de MM. Pomel et 
Pouyanne. 2e édition. 4 ff. au 1.800.000 avec 1 vol. de texte explicatif 
(In-4) Alger, 1890. , ; 
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AMIENS. — Société Linnéenne du Nord dela France. Bulletin mes 
suel. N°° 241-256 (1892-1893). 


AUTUN. — Sociélé d'Histoire Naturelle d’Autun. Bulletin V,1892. 


AUXERRE. — Société des Sciences historiques et naturelles Gé 
l’Yonne. T. 46 (3° série, T. 16), 1892. 


AVIGNON, — Académie de Vaucluse. Mémoires. T. XI, N°4 (1892) ; 
T. XII, No 2 (1893); Statuts. : | 


BeLrorr. — Société belfortaine d’Emulation. Bulletin, N° 12 (1893). 


Béziers. — Société d'Etude des Sciences Naturelles. Comptes- 
rendus. T. XV (1892). 


Borpeaux. — Société Linnéenne de Bordeaux. Actes T. XLV 
(5e série, T. V) 1891. 


CAEN, — Société Linnéenne de Normandie. Bulletin. 4e série. 
T. VI, Nos 3-4 (1892); T. VII, Nos 1-2 (1893). 

— — Mémoires. T. XVII (2 série, T. 1}, Nos 1-3 (1892-93). 

— Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Caen. 
Bulletin. 2° année, N° 3 (1893); et Supplément (in-4°). 


CARCASSONNE.— Société d'Etudes Scientifiques de l'Aude. Bulletin. 
T. IV (1892). 


CHamBéRy. — Société d'Histoire Naturelle de Savoie. Bulletin. 
T. VI (1892). RE 


DUNKERQUE. — Société dunkerquoise pour l’encouragement des 
Sciences, des Lettres et des Arts. T. XXVI (1889-1891). 
— — Le Siège de Dunkerque (1793). Documents officiels iné- 
dits. Introduction par le général Jung (1893). 1 vol. in-8o. 
EPINAL. — Société d’Emulation du Département des Vosges. 
Annales, 1893. 69° année. 


Evreux. — Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres de l'Eure, Recueil des Travaux. 4° série. T.IX et X, 4891-92. 


GRENOBLE. — Société de Statistique de l'Isère, Bulletin. 4e Série 
T. I, No 2 (1892), 
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La RocueLLe. — Société des Sciences Naturelles de la Charente- 
Inférieure. Annales de 1891. N° 28. 


Le Mans. — Le monde des Plantes. T. II, Nos 16-17, 19-24 (1893). 


Lire. — Société Géologique du Nord. Annales XX, N° 4 (1892); 
XXI, Nes 1-3 (1893). ‘ 


Lyon. — Muséum d'Histoire Naturelle de Lyon. Archives. T. V. 
(1893). 

— Société d'Agriculture, Histoire Naturelle et Arts Utiles de 
Lyon. Annales. 6e série, T. ILL-V (1890-1892). 


— Société d’Anthropologie de Lyon. Bulletin. T. XI (1892). 
Mouuins. — Revue Scientifique du Bourbonnais et du Centre de 
la France. 68 année, Nos 1, 3, 5-12 (1893). 
É Nancy. — Académie de Stanislas. Mémoires. 5° série, T. X (1892). 


Nantes. — Société des Sciences Naturelles de l'Ouest, T. IE, N°1 
(1893). 

Pau. — Ponts et Chaussées. Service hydrométrique du bassin de 
l’'Adour. Résumé des observations centralisées pendant l’année 
1889 ; Idem 1890. 2 fascicules in-8° et 2 atlas in-f°. 


Rouen. — Extrait des procès-verbaux du Comité de Géologie. 
Recueillis par M. R. Fortin, secrétaire. Années 1884 et 1888-91. 
5 fascicules in-8. ; 
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— Excursions publiques de la Société des Amis des Sciences 
Naturelles de Rouen. Géologie, par R. Fortin, 1891. In-8°. Comptes- 
rendus. É 


SAINT-ETIENNE.— Société de l’Industrie Minérale. Comptes-rendus 
mensuels. Décembre 1892; 1893, Janvier-Septembre, Novembre. 


— — Bulletin. 3% série, T.VI, N°3-4 (avec 2 atlas in-folio) 1892 ; 
T. VIE, n° 1-2 (avec 2 atlas in-folio) 4893.) 


TROYES. — Société Académique d'Agriculture, des Sciences, 
Arts et Belles-Lettres du département de l’Aube. Mémoires, 3° série. 
T. XXIX, 1892. 


VALENCIENNES. — Revue de la Société d'Agriculture, Sciences et 
Arts de l'arrondissement de Valenciennes. T. XLII, N° 12, et Tables 
(1892). 
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Alsace-Lorraine. — Murnouse. — Société Industrielle de 
Mulhouse. Bulletin. 1892 : Décembre ; 1893 : Janvier-Novembre. : 


— — Programme des Prix pour 1893 ; Idem pour 1894. 
STRASBOURG. — Abhandlungen zur Geologischen Special-Karte 
von Elsass-Lothringen. T. V, N° 2 (1893). 


— Mittheilungen der Geologischen Landesanstalt von Elsass- 
Lothringen. T. IV, N° 2 (1893). 


Allemagne. — BERLIN. — Deutsche Geologische Gesellschaït. 
Zeitschrift, T. XLIV, N° 3-4 (1892); XLV, Nes 1-2 (1893). 

— Gesellschaît für Erdkunde zu Berlin. Verhandlungen. T. XIX, 
Nos 9-10 (1892) ; XX, Nos 1-7 (1893). 

— — Zeitschrift. T. XXVII, Nos 4-6 (1892); XXVIU, Nes 1-3 
(1893). 


— K. Akademie der Wissenschaften. Sitzungsberichte. 1892, 
Nes XLI-LV et Tables ; 4893, Nos i-XXX VIIL. 


— K. Preussische Geologische Landesanstalt. Abhandlungen. T. 
X, N°4; Neue Folge, N°5 6-8, 13 (5 fasc. et 1 carte géol.). 1892. 


Bonx. — Naturhistorischer Verein der preussischen Rheïinlande, 
Westfalens und der Reg.-Bezirks Osnabrück. Verhandlungen. 
Jabhrg. 49, 2er Theïl (1892); Jahrg. 50, {er Theïl (1893). 


BresLau. — Schlesiche Gesellschaît für vaterländische Cultur. 
70. Jahresbericht. 1892. 


— — Ergänzungsheîft : Literatur der Landes-und Volkskunde 
der Provinz Schlesien, n° 2. ; 


Cassez. — Geognostische Jahreshelte. T. V (1892). + 


FranxrurT a. M. — Senckenbergische Naturforschende Gesell- 
schaît. Bericht, 1893. 


— — Katalog der Reptilien-Sammlung im Museum der Sencken- 
bergischen Naturforschenden Gesellschaft. I. Theil. gr. in-8°, 1893. 


Giessen. — Oberhessische Gesellschaft für Natur-und Heilkunde. 
29. Bericht, 1893. 


GoTHa. — Petermann’s Mittheilungen. t. XXXVIII Nos 11-12 
(1892) ; XXXIX, Nos 1-10 (1893). 


Ur CT 
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HamBurG.— Abhandlungen aus den Naturwissenschaîften, heraus- 
gesgeben vom Naturwissenschaftlichen Verein in Hamburg. T. XII, 
N° 1 (en 2 parties), 1892. 


Leipzi6. — Verein für Erdkunde zu Leipzig. Mittheilungen, 1892. 
STUTTGART. — Jahreshefte des Vereins für vaterländische Natur- 
kunde in Württemberg. Jahrgang 49 (1893). 


— Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und Paläontologie. 
1893, T. I et Il (6 fasc.); 1894, T. I, N° 1; Beilage-Band, T. VIII, Nos 
1-3 (1892-93). 


Autriche-Hongrie.— Bupa-Pesr.— Fôldtani Küzlôny.T.XXII, 
Nos 5-12 (1892) ; XXII, Nos 1-8 (1893). 

— Ungarische Geologische Anstalt. Jahrbuch für 1891. 

— — Mittheilungen (Édition allemande, T. X, N° 1-4 ; édition 
hongroise, T. X, N°° 2-3), 1892-1893. 

-— — Katalog der Bibliothek der K. Ungar. Geologischen 
Anstalt, Dritter Nachtrag, 1889-1891. 


— — Erläuterungen zur Geologischen Special-Karte. BI. Ko- 
rosmezô und Bogdan ; Nagy Karoly und Akos (1893). 


CRACOVIE. — Académie des Sciences. Bulletin International. 
Compte-Rendu des Séances : 1892. Décembre ; 1893 : Janvier-Mai, 
Juillet, Octobre. 


— — Rozprawy Akademii Umiejetnôsci. Serya Il, Tom Il 
(1892): IV et V (1893). 


— Spruwozdanie Komisyi fizyograficznej.… T. XXVII (1892). 


VienNe. — Berg-und Hüttenmännisches Jahrbuch. T. XL, N°4 
(1892) ; XLI, N° 1-3 (1893). 

— K. Akademie der Wissenschaften. Sitzungsberichte. Abthei- 
lung 1: T. C, N° 8-9, 1891; CI, Nos 1-10 (1892). Abtheilung If a: T. C, 
N°s 8-10 (1891), CE, N° 1-10 (1892). Abtheiïlung Il b : T. C, N° 8-10 
(1891) ; CI, N°: 1-10 (1892). 

— —  Denkschriften, T. LIX (1892). 


— K.K. Naturhistorisches Hofmuseum. Annalen, T. VIT, Nos 3-4 
(1892); VIIL, N° 1, (1893). 


RS DES RE à dE STI UE NN ES 
z } : be DE 2 


24 LISTE DES OUVRAGES REÇUS EN DON OU EN ÉCHANGE 


— K. K. Geologische Reichsanstalt. Jahrbuch. T. XLIE, Nes a. 
(1892) ; XLIIE, N°1 (1893). 


— — Verhandlungen. 1892, Nos 11-18 ; 1893, Nos 1- He 


Belgique. — BRuxELLES. — Académie Royale de Belgique. 
Mémoires. T. 48 (1892) et 49 (1893) ; 50, 4re partie (1891). Mémoires 
couronnés, T. LII (1893). : 


— Société belge de Géologie, de Paléontologie et d'Hydrologie. 
Bulletin. T. V, N° 2 (1891) ; VE, Nos 1-2, (1892) ; VII, No 1 (1893). 


— Société Malacologique de Belgique. Annales, T. XXVI (1894): 
Procès-verbaux, 1891, Tome XX, Nos 7-12; 1899, Tome XXI, Nos 1-9. 


Lièce. — Société Géologique de Belgique. Annales. T. XVIIL, N°3, 
(1891-92) ; XIX, N° 3-4 (1891-92). 


Canada. — Hamizron. — Hamilton Association. Journal and 
Proceedings. Number IX. Session 1892-93. 


MonTRÉAL. — Royal Society of Canada. Transactions, vol. IX, X 
(1891-1892). 


— The Canadian Naturalist. Summary of the Original Articles 
which have appeared in the Canadian Naturalist [45t and 24 Series, 
1856-1882] in-8°, 26 p., s. I. n. d. 


Orrawa. — Geological Survey of Canada. Catalogue of section 1 of 
the Museum, embracing the Systematic Collection of Minerals and 
Rocks and specimens illustrative of structural Geology, by. G. C. 
Hoffmann. 1-vol. in-8°, 1893. 


— — Calalogue of à Stratigraphical Collection of Canadian 
Rocks prepared for the World’s Columbian Exposition, Chicago 
1893, by W. F. Ferrier, 1 vol. in-8°, 1893. 


St-Jox. — Natural History Society of New Brunswick. Bulle- 
tin T. X (1892). 


Chili. — SanTiaGo. — Société Scientifique du Chili. Actes. T. I, 
N°: 23 (1892). Le 


Danemark. — CoPENHAGUE. — Académie Royale ES Sciences TER 
et des Lettres. Bulletin, 1892, Nes 2-3 ; 1893, No 1. se 


— — Mémoires, T. VI, N°3; T. VII, N° 6-7 1 (1892). 


- PAR LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 25 


Espagne. — Manrin. — Comision del Mapa Geolôgico de 
España. Boletin. T. XVIIL (1891). 

— -— Mapa Geologico de España. 1 : 400 000. Feuilles 1, 2, 3 
4, 5, 7, 9, 11, 43, 14, 15 (complétant la carte en 16 fi.) 


— — Memorias. Descripcion fisica y geolôgica de la provincia 
de Vizcaya, par R. Adan de Yarza. 1 vol. gr. in-8°, 1892. 


— Sociedad Española de Historia Natural. Anales. T. XXI, N°3 
(1893) ; XXII, N°° 1-2 (1893). 


, 


Etats-Unis. — AcBany. — New York State Museum. Bulletins. 
Vol. I, N° 1-6; vol. If, Nos 7-10 (1887-92). 

— 4äth Annual Report of the Regents of the University, 1890. 

— Paleontology of New-York. T. VIII, part 1 (1892). 


AUSTIN. — Geological Survey of Texas. Preliminary Report on 
_ the Vertebrate Palæontology of the Llano Estacada, by E. D. Cope. 
(From 4th Annual Report, 1892). 


BERKEL&Y. — University of California. Department of Geology. 
Bulletin. T. I, Nos 1-2 (1893). 


Es Boston. — Boston Society of Natural History. Memoirs. T. IV, 
ES: N° 10 (1892.) 
— — Proceedings, T. XXV, Nos 3-4 (1891-92). 


23 — American Academy of Arts and Sciences. Memoirs. T. XII, 
2 N°1:{1893). 


102) — — Proceedings, T. XXVII (1891-92). 


. CAMBRIDGE. — Museum of Comparative Zoology at Harvard 
College. Annual Report, 1891-92. 


— — Bulletin. T. XVI, Nos11-14 (1893): XXIII, Nos 4.6 (1892 
1893) ; XXIV, Nos 1-7 (1893): XXV, N° 1 (1893). 


— — Memoirs, T. XIV, N°3 (1893). 
CHICAGO. — The Journal of Geology, T. I, Nos 4-6 (1893). 


 GRANVILLE. — Denison University. Bulletin of the Scientific 
Laboratory. T. VIL (1892). 


- HouGuron (MicmiGan).— Michigan Mining School. Report, 1890-92. 
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Minn£apoLis. — Geological and Natural History Survey of Min- 
nesota. 20th Annual Report (1891). 


— — Bulletin. N°8 (1893). 

— The American Geologist. T. X, 1892, November-December ; 
XI, 1893, January-June; XII, 1893, July-September. 

NEwWw-HAVEN. — The American Journal of Science. 1893, January- 
July ; September-December. 

— Connecticut Academy. Transactions. T. VIII, N° 2; IX, 
Ne 4 (1892). 

New-York. — Academy of Science. Annals. T. VII, N°s 1-5 (1893). 

— — Transactions. T. XII (1892-93). 

— American Museum of Natural History. Annual Report, 1892. 

— — Bulletin. T. [IV (1892). 

PHiLADELPHIE. — Academy of Natural Science. Journal. 24 Series. 
T. IX, N° 3 (1892). 

— — Proceedings, 1892, N° II-III ; 1893, N° I. 


PHILADELPHIE — American Philosophical Society. Proceedings, : 


Nos 139-141 (1892-93). 
— — Transactions, T. XVII, ne 2 (1892); XVIII, N° 1 (1893). 


— Commission appointed to investigate the Waste of Coal Mining, 
with the view to the utilizing of the Waste. Report. In-8o, 1893. 


— Geological Survey of Pennsylvania. Final Report, vols. I et 
II, 1892. 

RocuestTer. — Geological Society of America. Bulletin. Vol. III 
(1892). 

— Rochester Academy of Sciences. Proceedings. T. II, Nos 1-2 
(1892). 


SACRAMENTO. — California State Mining Bureau. 11 Annual 
Report (avec 2 cartes géol. séparées). 1892 (1893). 


SALEM. — American Association for the Advancement of Science. 
Proceedings 1892. 


— Essex Institute. Bulletin T. I-VIIL (1869-1876), XI-XXIV (1879- 
1892); XXV, Nos 4-6 (1893). 


È 


PAR LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 27 


— — The Morse Collection of Japanese Pottery. In-folio. 1887. 


— — À Rough subject Index to the Publications of the Essex 
Institute. In-8°. 


— — Charter and By-laws of the Essex Institute. In-8°, 1889. 
— — Historical Sketch of Salem. In-8°, 1879. 
— — Reports of the Annual Meetings, 1890-92 (3 fascicules). 


WAsHINGTON. — National Academy of Science. Memoirs. T. V 
(1891). 


— Smithsonian fnstitution. Smithsonian Contributions to Know- 
ledge, Nos 842 (1892). 


— — Smithsonian Miscellaneous Collections, N°° 665, 844, 851 
(3 vol. in-8°), 1893. 


— — Report U. S. National Museum, 1890. 


— — U.S. Bureau of Ethnology. 7t, and 8th, Annual Reports 
(1885-86 et 1886-87). 


— — — Contributions to North American Ethnology. Volume 
VII (1890). 
Per — — — Bibliography of Athapascan languages, by J. C. Pil- 
(es ling ; {dem of Chinookan languages, by J. C. Pilling (1893). 


— U. S. Geological Survey. 11h Annual Report (2 vol.), 1889 90. 
— — Bulletins N° 82-86, 90-96 (1891-1892). 

— — Mineral Resources for 1891. 

— — Monographs XVII, XVII, XX et atlas (1892). 


6 Grande-Bretagne. — Dusuin. — Royal frish Academy. Pro- 
F4 ceedings. 34 Series, T. If, N°s 3-5. 

5 — — Transactions, T. XXX, N° 1-4. 

— The Irish Naturalist. T. I, N°5. 

‘À é EpimBourG. — Geological Society of Edinburgh. Transactions, 
te T. VI, N°5 (1893). 

54 —_ — Roll, 1898. 

— Royal Physical Society of Edinburgh. Proceedings, 1891-92. 
— Royal Society of Edinburgh. Proceedings, T. XVIIL (1890-91). 
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— — Transactions. T. XXXVI, Nos 2-3. $ 
— British Association for the Advancement of Science. Edin- 
burgh, 1892. 
- LoNpREs. — Geologists’ Association. Proceedings. T. XII, Table | 
(1892); XII, Nos 4-5 (1893). 
— — Excursions 1892-93. 


— The Geological Magazine, 1893. January-December (12 N°5). 


— Geological Society of London. Proceedings, N° 598-614. 

—  — Quarterly Journal. T. XLIX, N°: 1-4 (1893). 

— Royal Society. Philosophical Transactions, T. 183 (A-B) 1892. 

“Proceedings, N°° 317-327. 

Newcasrce. — Institute of the North of England Mining and 
Mechanical Engineers. Annual Report, 1891-92; 1892-93. 

— — Transactions. T. XLI, N°6: XLIL, N° 4-4: XLIUL, N°1(1893). 


Indes Anglaises. — Cazcurra. — Geological Sur vey of India. 
Records, T. XX VI (1893), N° 1-3. 


Indes Orientales Néerlandaises. — Jaarboek van het 
Mijnwezen in Nederlandsch-Oost-Indië. 1892, Techn. en Administr. 
Ilde ged.; 1893, 1 vol. et atlas in-folio. 


— Natuurkundige Tijdschrift. T. LIT (1893). 


Italie. — FLorence. — Bolletino delle Pubblicazioni Italiane, 
N°5 168-190. 


Mian. — Societa Italiana di Scienze Naturali. Atti, T. XXXIIT, 
N° 1-2 (1890-91); XXXIV, N°s 1-3 (1892-93). Ë 


PALERME. — Annales de Géologie et de Paléontologie, publiées par 
le Marquis À. de Gregorio. 11° livraison (Janvier 1893). 


PISE. — Societa Tosctia di Scienze Naturali. Atti. Memorie. 
T. XII (1893). É 


—  — Processi-verbali, T. VIIL, 3 déc. 18921— 7 mai 1893. 


ROME. — Comitato Geologico d'Italia, Bolletino. 1892, _n°S 3-4: 
1893, nes 1-3. 
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— — Memorie descrittive della Carta Geologica d'Italia. T. VHI. 
_ (In-8°). 1893. 

— — Memorie per servire alla descrizione della Carta Geolo- 
gica. T. IV, n° 2 (In-4°), 1893. 


— R. Accademia dei Lincei. Atti. Rendiconti 1892, vol. [, n° 11 
(1° Semestre); vol. [ (2° Semestre); 1893, vol. I (1° Semestre); vol. 
JE, n°s 1-10 (2° Semestre). 
— — Rendiconto dell’ Adunanza solenne del 4 Giuguo 1893. 
In-4°. à 
— Rassegna delle Scienze Geologiche in Italia. T. II, nos 1-3 
(1892). 
3 . — Societa Geologica Italiana. Bolletino. T, X, n° 4 (1890); XI, 
… n°1 (1892); XII, nes 1-2 (1893). 
Turin. — Accademia delle Scienze. Atti. T. XXVIIN, Ne 1-15 
(1892-1893). : 
— — Memorie. T. XLII (1892). 


—  Osservazioni meteorologiche, 1892. 


Japon. — Tokio. — Journal of the College of Science, Imperial 
University, Tokio. T. V, N° 3-4 (1893) ; VI, N° 1-3 (1893) ; VII, N°2 
_. (1893). 


: — — Imperial Geological Survey of Japan. Catalogue of Articles 
28e Exhibited at the World’s Columbian Exposition. In-8°, Tokyo, 1893. 


Luxembourg. — Institut Grand-Ducal. Publications. T. XXII 
#(1893). ° 


< Mexique. — Mexico. — Sociedad Scientifica Antonio Alzate. 
_ Meémorias, T. VI, N°° 3-12 (1892-93) ; VII, N° 1-2 (1893-94). 

_  — La Naturaleza. ® Ser., T. I, N° 1-10 (1887-91) ; II, N° 1-4 
(1891-92). 

— Comision Geologica Mexicana. Carta Minera de la Republica 

Mexicana.[2° éd.] 4 ff. 1 : 2.000.000 (1893). 


— — Bosquüejo de una Carta geologica de la Republica Mexi- 
Cana [2° éd.] reformada con nuevos datos en 1891-1893. 1 f. 
1: 10.000.000. ; 


— — Carta de los Meteoritos de Mexico, 1 f, 
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— — Vistae corte del geyser Ilamado Cuescomate, af. 


— —  Plano geologico y petrografico de la Cuenca de Mexico. 
Region S. W. 1 f. 1 : 200.000 (1893). 


— — Plano Geologico Minero del Real de S. Antonio y el 
. Triumfo de la Baja California, 1 f. (1889). 


—. — Plano Geologico de las Minas de Fierro de la Ferra de la 
Encarnacion y del Disto Minero de S. Jose del Oro, 1 f. (1893). 


— — Plano Geologico del Peñon de los Baños. 1 f. 1:4000 (1887- 
1893). 3 


— — Cortes Geologicos de pozos artesianos abiertos en la gran 
cuenca de Mexico. 2 ff. (1893). 


Norwège. — CHRISTIANIA. — Norges Geologiske dore eoee 
Nes 7-9, 3 fasc. in-80, 1892-98, 


— — Rektangelkarter (1:100.000.) Selbu. 1 f. 


— — Geologiske Karte over Tromsÿ Amt. 1: 400.000. 1 f. (par K. 
Petersen). 


— Nyt Magazin for Naturvidenskaberne. T. XXXHI, Nos 3-5 
(1892); XXX{V, Nes 1-2 (1893). 


Nouvelle-Galles du Sud. — Sypney. — Geological Survey 
of New South Wales. Records. T.[, N° 1 (1889); I, N°s 1-3 (1890-92); 
III, N°s 1-3 (1892-93). 


.— — Memoirs. Palaeontology (in-4°). N°s 1-8 (en 10 fascicules) 
(1888-1891.) 


— — Geology of the Vegetable Creek Tin-Mining field (in-4°), 
1887. 


— — Geological Map of New South Wales. 2 ff. (1893). 


— Royal Society of New South Wales. Proceedings. T. XXVI 
(1892). 


— Australian Museum. 39h Annual Report for 1892. 
Nouvelle-Zélande. — WeLciNGTon. — New Zealand Institute. 
Transactions. T. XXI (1892). 


— Colonial Museum and Geological Sn 275 Annual Report 
(1891-92). 
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— — Manualof New Zealand Coleoptera, Nos V-VIL. In-8° (1893). 


# Fe Pays-Bas. — HAArLEem. — Archives Néerlandaises des Sciences 
se exactes et naturelles. T. XXVI, Nos 4-5 ; XX VII, Nos 1-3 (1893). 


Portugal. — LisBoNxe.— Commissao dos Trabalhos Geologicos. 
— Communicaçoes, T. Il, N° 2{1892). 

Porro. — Sociedade Carlos Ribeiro. Revista de Sciencias Naturaes 
e Sociaes. T. Il, N° 7 (1892). 


République Argentine. — Busnos-Arres. — El Comercio de 
la Plata, N° 3483 (1892). 


Russie. — HeLsiNGrors. — Société de Géographie de Finlande, 
Fennia, T. 6-8. (1892-93). 


Moscou. — Société Impériale des Naturalistes de Moscou. Bul- 
letin. 1892, Nos 2-4 ; 1893, N° 1. 


_ SAINT-PÉTERSBOURG. — Académie des Sciences. Mémoires. T. 
XXX VII, Nos 8-14 (1892); XL, N° 1 (1892). 


— Comité Géologique. Bulletin. T. XIE, (1892), N°s 1-10 et Supplé- 
ment (Nikitine, Bibliothèque Géologique de la Russie, 1891); XIE, 
Nos 1-2 (1893). 
ne, — — Mémoires : T. [V, N° 3; IX, N°2; X, N°2; XII, N°2 
BE (1892-93). 

— — Carte géologique de la Russie d'Europe. 1 : 1.520.00 
6 fl., avec notice, 1893. 


.. — Société Impériale Minéralogique. Verhandlungen (2° Série), T. 
XXIX (1892). | 


— —  Materialien zur Geologie Russlands. T. XVI (1893). 
_— Société des Naturalistes. Géologie. T. XXIT, N°2. 


Sibérie. — IrkouTsk. — Société Impériale Géographique de 
- Russie. Section de la Sibérie Orientale. Bulletin. T. XXII, N° 4 
XXIV, N°2 (en russe), 1893. 
— — Die wissenschaftliche Thätigkeit der Section in Jahre 
1891. In-8°. 


Suède. — SrockHoLm. — Geologiska Fôreningens i Stockholm 
Fôrhandlingar, T. XIV (1892). 
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UPsaLa. — Geological Institution at the University of Upsala 
Bulletin. T.[, No 1 (1892). 


Suisse. — Bars. — Société Paléontologique Suisse. Mémoires. 
T. XVII, XIX (1891-92). 


Diane. — Matériaux pour la Carte géologique de la Suisse. 
Livraisons VII, 2° Supplément; XXI, N° 1et 2 {avec 1 atlas in- “2 
folio), 1893. ‘ ve 

— Carte Géologique de la Suisse, 1 : 100.000. Feuille X{, 2s sou 

tion (1893). 


Coire. — Naturforschende Gesellschaft Graubündens. 36: Jahreszc 26 
bericht (1891-92). 


GENÈvE. — Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève. 
Mémoires. T. XXXI, N° 2 (1892-93). 

— Revue Géologique Suisse, par £. Favre et H. Schardt. T. XXII 
(1891); XXII (1892). + 

LAUSANNE. — Société Géologique no: Eclogæ Geologicæ Hel- 
vetiæ. T. If, N° 3-5 (1892-93.) 


— Société Vaudoise des Sciences Naturelles. Puleune N° 109- 112 
(1892-93). È 


Zürica. — Naturforschende Gesellschaft. Vierteljahrschrit T. 
XXXVII, N°°3-4 (1892); XXX VII, N° 1-2 RÉER 


Victoria. — MeLBouRNE. — Annual Report of the Secretary for 
Mines, 1892. ‘ 

— Report on Victoria Coal-fields, 1892. 

— Special Reports : Dunn, On {ne Bendigo Goldfeld. 


PHOTOGRAPHIES 


Jackson (J.). — Alpes Maritimes (47 ph.). 


— Réunion extraordinaire de la Société Géologique de France ne 
dans le Velay et dans la Lozère, 1893 (61 ph.). 360 


L’Archiviste-Bibliothécaire, 
Emm. de MARGERIE 


À EXTRAIT DU RÉGLEMENT € CONSTITUTIF DE LA SOCIÈTE 


APPROUVÉ PAR ORDONNANCE DU ROI DU 3 AVRIL 1833 


= PART. 'Hl— Te nombre des membres de la Société est illimité (1). Les Français et 
les Etrangers peuvent également en faire partie. Il n'existe aucune distinction entre 
les membres. : 5 - ë £ 
= ART. IV. — L'adrataistration de la Société est confiée à un Bureau et à un Conseil, 
; dont le Bureau fait essentiellement partie. 
ART. V.—Le Bureau est composé d’un président, de quatre Vice présidohts, de 
-deux secrétaires, de deux vice-secrétaires, d’un trésorier, d’un archiviste. 
ART. VI. — Le président et les vice-présidents sont élus pour une année ; les 
secrétaires et les vice:secrélaires, pour deux années; le trésorier, pour trois années ; 
= Ve pour quatre années. 
< Arr. VII. —. Aucun fonctionnaire n'est immédiatement rééligible dans les mêmes 
; “fonctions: +. - 
ART. VIIL, - — Le Éoheeit e est formé de douze membres, dont quatre sont remplacés 
è chaque année, For : Se ‘ 
— = -Anr.IX. —Les membres du i Conseit et ceux du Buiea, sauf le président, sont élus 
la majorité absolue. Leurs fonctions sont gratuites. 
= Art: X. — Le président.est choisi, à la pluralité, parmi les -quatre vice-présidents 
- de r année précédente, Tous les membres sont ue à PAFHCIDEr à son CRT 
5 directement ou par correspondance. 
‘Arr. XI. Ta Société tient ses séances habituelles à Paris, de novembre à Auiiet (2). 
ART. XII. — Chaque année, de juillet à novembre, - la Société tiendra une ou 
ee plusieurs séances extraordinaires sur un des points de la France qui aura été 
RE préalablement déterminé, Un Bureau sera parement Eu par les membres 
=. présents à cesréunions. 
ART. XIV. — Un Bulletin périodique des ya de la ROC est délivré gratui- 
r tement à ‘chaque membre. 5 

Arr. XVII. — Chaque membre paye: ne un droit d'entrée : - 20 une cotisation 
annuelle. Le droit d'entrée est fixé à la somme de 20 francs. Ce droit pourra être 
augmenté par la. ‘suite, mais seulement pour les membres à élire. La cotisation 
annuelle est invariablement fixée à 30 francs. La cotisation annuelle peut, au choix de 
chaque-membre, être remplacée par le versement d’une somme fixée par la Société 
en n assemblée Bénérale, (Décret du 13 décembre 1875). Ge 


4 Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait dde dans ane à de ses séances par deux membres 
qui auront signé la présentation, avoir été proclamé dans la séance suivante par le Président, el ayoir reçu le, 
j tion de membre de la Société (Art. 4 du réglement administratif). 

(2): Pour assister aux séances, les personnes étrangères à la Société doivent être pos chaques fois par 
“un de ses membres. (Art, 42 du règlement administratif.) 

(8) Cette s ‘somme a été fixée à 400 noir aie du 2 novembre 1874). 


” 


TABLEAU INDICATIF DES JOURS DE SÉANCE 

: Fe ANNÉE 48% 

A séances se tiennent à 8 heures 1/2 du soir, rue des Grands-Augustins, 7 
- Les der et 3 lundis de chaque mois. 


Janvier | Février | Mars | Avril | Mai Juin Novembre Décembre 


ANR RU 
ne 17. 


Se Fe M. LINDER. me l # 
tr . | Secrétaires : 


M. Caveux, pour la France. 2 
-M. L. BERTRAND, pose l'Etranger à 


' Trésorier : 
-M. GAuDRY. # > 
M. Muner-CHaczmas. |. 
M. CoTrEAu. Dir 
M. PELLAT. e 


NOTES & MÉMOIRE 


